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Ancienne firmeJean VRY MAN 
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acheter vos TAPIS D'ORIENT au 

COMPTOIR D'ASIE 
145, RUE ROYALE (Porte de Schaerbeek) 

BRUXELLES Téléphone: 101.19 

voue trouverez là un choix immense toujours meilleur marché que 

partout all leure. Une visite vous convaincra 
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Passeports -- Signalements 

NOM : V AN OFFEL, Horace. NOM : WJ.TTEMANS . NOM : Vll\iCK, Emile. 
• 
:Jlutres prénoms : Curiace, Napo­

léon, Alexandre, César. 
fl'rofession : Energumène flamin­

gant. Surnom : Solne~s .. le~conshucteur. 
:Jlmbition : rebùtir k monde. 
1Jirection : Nonl - Est ~ Thetique-

eorpule11ce : Le sec plus ultra. 
fl'rofession : Instructeur de recrues 

littéraires. 
J;ittérature : Ecrit des romans où 

l'on peut parler de soi en parlant 
des autres. 

Surnom : S. E. Pirewitt...emans; 
M. de Bouffon ; le trublion des 
Flandres; mon furoncle le juris­
consulte. 

des-Villes. 
<:>cc:upalion principal": T déphoner. 
Signe particulier : Petit. mais voit 

grand. 
Signe caractéristique : Ressem­

ble à Victor Hugo par les 
initiales. 

1>evise : En arrière 1 
3lmbition : Mussolinit1e. ~evise : 'lJvm, vinhdi, »inkci ! 

eri du cœur: Vlaanderen über allesl 

Fonctionnaires belges en pays occupé! 

Ne parlez pas poar la Ruhr sans vous être munis de 

SEM'ELLES CAOUTCHOUTÉES 
HERA US! :: ... 

•• 
spédalement fabriquées à l'intention des assassins, 
espions. saboteurs et agents provocateurs prussiens 
erpalsés da territoire occupé. Les semelles caout­
choutées HERA US! interposent entre ceux qui les 

ont adaptées à lears souliers et le derribe des 
Prussiens en partance pour Berlin, 

UN TAPIS DOUX ET ÉLASTIQUE 
et amortissent l'impression pénible da choc de la 
plante des pieds sur le dit derrière. 

Le jeu des à-peu-près : 
··•••·•·•••·····•··•··•···•·•···• 

VERGIFT t POISON 

Parti ouvrier de Belgique 

PROLÉTA /fŒ$ ! 
Méfiez-vous des 

PRODUITS JACQUEMOTTE! 
Ne prenez que les 

' PILULES VANDERVELDE!!! 
Seul antidote efficace des poison~ démagogiques 

Magasins de$ coopératives du P. O. 

Ou.7riers de Belgique! 

' GOUTEZ NOS BOU1 tlll L:S DE 

Vraie Bière Socialiste 

ne travaillant que 

8 heures pu jour! 

L'état d'âme des industriels verviétois pendant l'éte 1921 : 

LE MARTYRE OE L'EAU BAISSE 

Le voûtement de la Senne, depuis le boulevard d'AnveTs jusqu'à Vilvorde : 

LA SENNE A FAIRE 
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CRÉDIT ANVERSOIS 
SOCIÉTÉ /iNONYME': · . 

Capital : 60 mil lions 

R.éserve.s : Il millions 
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SIÈGES : 

ANVERS, 42, Courte rue de l'Ht>pital 

. BRUXELLES, 3,0, Avenue des Art• 

140 AGENCES EN BELGIQUE 

~geaces à LuxembollrJf el Cologne 

f'f LIALE A PARIS 

C~ÉDIT ANVEQSOIS, 20, true de la Paix 

~TAVERNE ROYALE~ 
Galerie du Roi • rue d' Arenberg 

BRUXELLES . ' 

CAFÉ-RESTAURANT 
1 1 1 J. • DE PREMIER ORDRE .., • • 

GRAND RESTAURANT 
DE LA MONNAIE 

~ Rue Léopold, 7, 9, Il, 13, 15 ~ 

~ BRUXELLES 
~ 

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR FÊTES ET BANQUETS 

ETABIJISSEMENTS SAINT-SAUVEUR 
37 ·39-41-43-46·47, RUE MONTAGNE-AUX-HERBES.POTAGÈRES 

BAUNS DIVERS ~ BOWLING ~ DANCING 

&es deux meillenrs hôtels~restaurants de Bruxelles 
LE METROPOL,E LE MAJESTIC 

Pl-4CE DE BROUCKËRE PORTE DE NAMUR 
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Auguste VERMEYLEN 
Un des vaincus d'hier. Car il n'y a pas à dir~, ils 

ont pris la hache, les flamingants du Sénat,/ Ils ont 
été battus, bien battus et ils ne sont pas contents. La 
loi néfaste qui avait été arrachée à la pusillanimité 
de la Chambre a étd repoussée de telle manière 
qu'elle semble définitivement enterrée. Nous pou­
vons donc nous offrir le luxe de saluer cet adver­
saire; il a fait une belle défense. 

Son discours, en effet, fut incontestablement le 
meilleur qui ait él.A prononcé du côté flamingant, le 
meilleur et le ·plus habile. Le parti a généralement 
la spécialité de la violence et de l'injure; il emploie 
volontiers l'argument électoral; Vermeylen a eu 
l'adresse et le bon goat de montrer une modération 
un peu dédaigneuse; il est demeuré sur les crêtes 
sans jamais descendre dans la vallée où croupissent 
les mares stagnantes du Vlaamsch Katholiek Ver­
bond et s'il a parlé de la démocratie fia.mande 
comme c'était son devoir de sénateur socialiste, il 
n'en a parlé qu'in abstracto, si l'on peut ainsi dire. 
Il s'est défendu d'ailleurs de toute hostilité à l'égara 
de la langue française et de la France, et il a repris, 
non sans forcé le vieil argument qui rattache le fia­
mingantisme au nationalisme philosophique: «Nous 
n'avons qu'un moyen d'être quelque chose, c'est 
d'être Flamands pour devenir Européens ». 

Etait-il sincère ~ 
Mais oui. N'oublions jamais cette maxime de 

Benjamin Constant qui s'y connaissait: « l'homme 
n'est jamais ni tout à fait sincère ni tout à fait de 
mauvaise foi ». 

?? ? 

littératures contemporaines elt spécialement de la 
jeune littérature française et un Vermeylen partisan, 
un Vermeylen intransigeant, fanatique, hermétique­
ment bouché à l'argumentation, un Vermeylen hy­
per{lamingant, et disposé, pour le triomphe de la 
cause, à admettre tous les concours, même celui 
d'un Eekelers. 

Est-ce le premier oa le second Vermeylen que 
l'on a entendu au Sénat~ C'est assurément le se­
cond qui a fait manœuvrer le premier. Comment 
aurait-on pu prendre cet orateur disert, élégant, 
élevé, qui semblait apporter dans le débat l'atmo­
sphère universitaire avec tout ce qu' eUe comporte 
de désintéressement et d'objectivité, pour un dan­
gereux énergumène plus soucieux de détruire un 
foyer de culture française que d'allumer un foyer 
de culture flamande ~ 

Et pourtant, c'est d cela qu'aboutit la politique de 
Vermeylen et, quc.lque sympathie que l'on ait pu 
avoir pour le numéro un, quand on s'aperç<Jit que 
c'est le numéro deux qui agit, on comprend les étu­
diants de Bruxelles lorsqu'ils font à ce professeur 
une conduite de Grenoble qui comptera dans l'his· 
taire estudiantine presqu-e autant que celle dont fut 
victime jadis, au temps des incidents Reclus, le 
professeur Léon Vanderkindere, et où le m~ms 
Vermeylen, alors étudiant, se distingua, dit-on. 

Nous savons bien que Vermeylen, qui est l'idéo­
logue du parli, l'inventeur d'arguments, essaie de 
justifier ceUe fureur dest1 active. Mais avec quelle 
faiblesse/ 

Autant son discours gardait de tenue quand il 
C'est qu'il y a deux Vermeylen en une personne. s'agissait d'argumenter en faveur de la création 

Un Vernuylen, homme du monde, artiste, écrivain d'une université fl,amande, autant il se perdit dans 
de valeur en flamand et m~me en frança:s, causeur une sorte de bafouillage parlementaire quand il 
spirituel et pittoresque, très au courant de toutes les s'agit d'expliquer que, pour satisfaire les ;ustes aspl-

P.ourquo1 ne paa youa adresser pour voa bijoUll. aUJL Joallllera-orfeV1'99 

LE :LUS GRAND CifOIX Sturb elle & Cie ' 
Colllera, P erlea, Brillanta 
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rations de la Flandre, tl fallait à toute force suppri­
mer l'université française. «Oui, nous craignons la 
concurrence, finit .. iJ par avouer; ce n'est pas que 
l'enseignement de nos professeurs serait moins bon, 
ce n'est pas que les étudiants placés devant un Ubre 
choix iraient de préférence cl l'université française; 
mais nous craignons que la concurrence ne soit fu­
neste tl l'enseignement même, parce que, pendant 
longtemps peut-être, nous aurions la concurrence de 
deux universités qui resteraient anémiques. 

» Il t6t certes des hommes de bonne volonté, mais 
il y en a d'autres, à Gand, qui ne se raccrochent a 
l'idée du dédoublement que dans l'espoir de tenir 
l'université flamande dans une sorte d'état d'impuis­
sance. Ils s'efforceront d'entraver par to·us les 
moyens le développement de l'université flamande.1i 

Ça, c'est le ton plaintif de ces pauvres flamin­
gants qui, dan.s le moment même qu'ils occupent 
toutes les places, qu'ils règnent dans tous les minis­
tères, attestent le ciel... et parfois l'Angleterre -
n'est-ce pas, M. Van Cauwelaerti' - qu'ils sont 
brimés par les « transquillons ». 

.Puis, d'ailleurs, selon la méthode fiamJi.ngœnt~, la 
menace n'a pas tardé cl suivre la lamentation. 

« Nous redoutons encore la concurrence, a 
a;outé notre Vermeylen, parce qu'elle nous fait 
prévoir une période de lutte fort longue, au boat de 
laquelle nous serons plus loin que jamais de la con­
corde. La démocratie flamande l'emportera tout de 
même/ Mais, après cette longue crise, ;'ai peur 
d'une telle viètoire, dont nous saignerions tous. » 

Cette fois, décidément, c'était le V ermeylen nu­
méro deux, le Vermeylen fanatique qui faisait sau­
ter le masque de Vermeylen numéro un. 

??? 

Mais comment Vermeylen est-il devenu flamin­
gant i' C'est toujours un mystère, écrivions-nous 
naguère, que ces conversions d'intellectuels et 
d'hommes politiques au f/.amingantisme. Vous voyez 
un homme aimable, un charmant garçon, instruit, 
cultivé, sceptique; un homme avec qui l'on peut 
causer. Un ;our, par hasard, vous risquez une plai­
santerie sur le Treinboek : aussitôt, vous le: voyez 
se renfrogner, se rembrunir: vous avez touché la 
corde flamingante. Dès lors, il n'est plus de raison-

.. " 

,, DU " SUNLIGHT SAVON • ,......, _____ ...,_~............_-.1:) ... . _......_._. ___ _ 

nement qui tienne. Votre intellectael raisonneur est 
devenu mystiqae: vous vous heurtez à une foi. 
C'est que le flaminganüsme est entré dans cette 
O.me par un pur effet de la Grtice. Le Seigneur, qut 
doit être flamingant, a opéré. 

Vermeylen vous répondra qu'il a tou;ours été 
flamingant. C'est vrai. A l' Athénée de Bruxelles, 
dont il fit un des plus beaux ornements vers 1886-
1890, il était l'as de la société Help u Zell, fondée 
par le professeur Kleint;es cl la belle crinière et que 
le professeur baron von Ziegesaar, officier 
prussien ausser Dienst, honorait de sa protection 
- ce dont évidemment ni Vermeylen ni auczin de 
ses camarades ne sont responsables. Puis, il fut 
parmi les fondateurs de la Revue Van nu en• straks, 
luxueuse et excellente publication qui faisait péné­
trer les courants nouveaux dans la littérature fla­
mande toujours un peu en retard. A l'Université, 
il fut le bon étudiant cordial, fort ami des frairies 
et de ces interminables discussions qui faisaient ré­
sonner le Ballon ou la Bouteille de Brabant, de tous 
les grands mots de la philosophie et de l'histoire. 
On savait qu'il était flamingant. Mais quoi, il y 
avait bien des étudiants collinsiens, de.s étudiants 
marxistes, des étudiants barrésiens; à cet ~ge, on a 
toujours besoin de donner à sa pensée une étiquette 
que. l'on choisit. Pourquoi Vermeylen n'aurait-il 
pas été flamingant comme Rotsaert était Anversois i' 
Ça ne l'empêchait pas d'être un bon camarade. Le 
flamingantisme, en ces temps heureux, apparaissait 
comme une douce manie, une variété assez sympa­
thique du régionalisme qui commençait d'être cl la 
mode dans l'art et les lettres. Emmanuel Hiel fai­
sait partie du roman comique bruxellois et la moe­
dertaal était un su;et de plaisanterie sans ilpreté. 
Songez-y: il n'y a pas si longtemps que cela que les 
flamingants sont devenus insupportables et redou­
tables. Mais ils se sont rattrapés depuis, et Vermey­
len a emboité le pas, peut-être en vertu de cet adage 
bien connu: « je suis leur chef, il faut bien que ;e 
les suive ». Et peu à peu, comme sous l'action 
d'une passion dévorante, cette physionomie fine et 
malicieuse de gentilhomme espagnol oublié dans les 
Flandres - car le flamingant Vermeylen est brun 
comm~ un hidalgo - a pris des tons de vieil ivoire, 
une dureté d'inquisiteur, une amertume de propa­
gateur de la vérité. Est-ce que vraiment le partisan, 
le fanatique Vermeylen aurait complètement étouffé 
l'autre i' Nous ne voulons pas le croire, mais nous 
en avons peur. 

Au diable èette atmosphère de guerre civile/ ... 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Le POURQUOI PAS Y est en vente dans toutes les 
bibliothèques de la Gare du No1·d, à Paris. 
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A M. Xavier N~UJE.AN, ... 
t ministtre des ehem in s de fetr, 

poai:r lu i obéi 11 
Contrairement au chd de gare type, vous voyagez, Mon­

sieur le ministre; on vous voit dans le train. C'est un 
grand réconfort pour le voyageur ; on aimerait, sans être 
méchant, que les grands cbcls connussent et partageassent 
les misères des pauvres diabks; cela c'est peut-être beau­
coup demander: on sait bien qu'un ministre des chemins 
de fer en voyage recueille plus d'égards qu'un cochon de 
payant, mais on a l'espoir qu'il promè~ l'œil du mallre 
et qu'un grand bien en résullera. 

D ailleurs, vous êtes accessible, pas Excellence pour un 
sou, el vou.s faites une jolie réclame à tout le gouverne­
ment en en promenant une émanallon douée du sourire 
wallon et liégeois el de la courtoisie raffinée d'un artiste. 

lié là ! . . . il nous semble que nous devenons courtisans ! 
C'est que ... Mais tout s'exphquen· plus loin. 

Quoi qu'il en soit, on vous pige dans le train Paris­
Bruxellcs (on y voit aussi souvent Mockel, qui voyage pour 
l'Académie) et on bavarde avec vous. Vôus, vous avez évi­
demment les préoccupations d'un homme qui s'en va con­
templer face à face M. Le Trocqu,er, mais ça ne vous empê­
che jamais d'être accueillant. 

Alors, voici : souvenez-vous, M. le Ministre, souvenez­
vous. Un Moustiquaire vous baborda ou vous triborda sur 
le quai de la gare de Feignies ; il vous dit des choses et 
vous lui dites : « Cher ami (1), écrivez-moi donc ça, en­
voyez-moi donc une petite note. Vous avez cent fois rai­
son ! » Le Moustiquaire médita une lettre, une manière de 
placet. .. Il n'écrivit rien du tout. Les jours passèrent. Ce 
Moustiquaire est rebelle à la correspondance particulière. 
Il se demanda enfin pourquoi, pour vous obéir, il ne vous 
adresserait pas sa lettre, et sous forme de petit pain, par 
le canal de Pourquoi Pas ? Et voilà ... 

Le Moustiquaire vous exposa ces faits, connus, fréquents : 
celle façon de faire de l'administration belge, mais à pro­
pos de quoi il n'avait pas encore entendu tomber de la 
bouche d'un propre ministre des chemins de fer belges Je 
jugement sévère, mais juste : « C'est idiot! » 

De nombreux voyageurs du train Paris-Bruxelles n'ont 
de billets que jusqu'à la frontière belge. Ils ont, en effet, 
des réductions sur le parcours français : ce sont des sol­
dats, des mutilés, des pères de familles nombreuses, des 
détenteurs d'une carte de demi-tarif que les compagn'ies 
françaises vendent réguliéremen t sous certaines condi­
tions. Ces voyageurs, en pénétrant sur Je railway belge, 
ne s'inquiètent pas. fü ac disent qu'ils payeront le sur-

{l ) Parfaitement.. 

plus de leur voyage au contrôleur belge, comme cela se 
fait en France, et qu'il délivrera un reçu extrait d'un car­
net à souche. 

C'est qu'ils ne connaissent pas l'administration belge! 
En effet, le voici, ce contrôleur. Aimable, d'ailleurs, et 

conscient de la .sollise de son rôle ... . A qui lui présente un 
billet dont la valabilitè finissait à la frontière et qui s'ap­
prHe à payer un supplément, il dit : « V.ous paierez à 
l'arrivée! » Et il demande le passeport ou la carte d'iden­
tité ... Bien tintendu, tout voyageur un peu dessalé ~refuse 
de se dessaisir de ce document, et le contrôleur n'insiste 
pas. Mais tout voyageur n'est pas dessalé. 

Un jour, il y avait ainsi trente voyageurs irréguliers ... 
A l'arrivée à Bruxelles-Midi, le contrôleur groupa ces dé­
linquant.s, hommes, femmes, vieillards, enfants, ployant 
sous des malles ou des valises, et leur fit faire un voyage 
au long cours à travers l'admirable gare : de l'extrême 
sud-ouest, il les mena au nord de ce bâtiment étonnant et 
les ramena au sud-est, geignant, soufflant comme des 
bourgeois russes emmenés par la Tchéka. Il leur fit ainsi 
faire à peu près un kilomètre. l<!s fit prendre la file devant 
un guichet, où ils comparurent un à un ; chacun d'eux 
obtint ainsi un billet, libellé à la main, et diantrement 
long à établir, paya et fut illico débarrassé de ce précieux 
billet par le contrôleur. 

Tout ça ne demanda qu'une demi-heure. Le groupe la­
mentable (femmes, enfants, vieillards, valises, malles, 
pas de commissionnaires) fut enfin mené en bloc à une 
des issues de l'admirable gare et rendu à l'air pur et à ta 
sainte ivresse, Liberté, Liberté ! 

Yoilà des touristes qui ont une rude idée de la Belgique. 
??? 

Vous avez jugé, Monsieur le ministre, vous avez dit : 
« C'est idiot! >> Vous nous avez dit: « Ecrivez-moi ça ! » 

Voilà qui est fait. 
Ce, nonobstant, nous sommes, de Votre Excellence les 

très humbles et très obéissants serviteurs. ' 
Pom·quoi Pas ? 

LE CHOMEUR SURMENÉ 

- A la fin, c'est fatigant de ne rien faire ... i• voudrala 
travailler le dimanche ... 
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Dana la Ruhr 

Les communiqués ont cessë de nous apprendre le nombre 
de seaux de charbon que nous avons pu faire venir de la 
Ruhr et la quantité de coups de feu que nos soldats ont 
essuyés. Estr~ parce que les dépêches manquent d'inté­
rtt 1 Toujours est·il qu'un silence relatif s'est fait sur 
notre opération « ruhrale ». C'est bon signe. Il paralt, 
d'ailleurs, que l'occupation s'organise et que t.es Allemands 
commencent à être sérieusement impressionnés. Beaucoup 
de gens, là-bas, disent tout haut qu'ùs en ont assez 
d'être pris entre l'enclume aHemande et le marteau 
franco-belge. · 

Mais, au tur et à mesure que l'occupation s'organise, la 
sourde campagne des gerui d'a.ftaires qu'on a vu s'esquisser 
dès les premiers jours de l'occupation, s'intensifie. Finan­
ciers et industriels, Lous ceux qui, depui-s l'armisti<:e, se 
sont lancét! dans ces grandes entreprises internationales 
qui ressemblent tant à de la spéculation, sont d'.ac<:ord 
avec les socialistes pour dire que l'occupation ne rappor­
tera rien, qu'il est temps de s'ientendre de n'importe _quelle 
façon avec Stinnes, Thyssen, Cuno et oonsorts ; qu'il est 
indispensable de réduire la dette allem&nde, d'évacuer 
la Ruhr iet même la Rhénanie ; que lies Angla.is ont raison 
puisqu'ils sont les plue [-0.rtis - bre!, qu'il faut être « réa­
liste ». 

La plupart d'entre eux croient fermement à ce qu'ils 
disent et sauteraiient à la gorge de celui qui oserait insi­
nuer qu'ils sont des agents allemands ... 

N'empêche que cette campagne sert merveilleusement 
le Reich et ses défenseurs d'Angleterre. 

La Citroën porte ell&-même sru renommée à travers le 
Sahara. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 
Conserve à la peau la velouté de la Jeu~esse. 

.Ajournement 

Le Sénat a repoussé la îlamandisation de l'Université de 
Garul. Très bien. Il a écarté, les unes après les autres, 
to·utes les formules dites transactionnelles qui lui étaient 
propôséès.et qui, de lait, n'étaiènt guère enthousiasmantes. 
SOit ! Mais, maintenant, que va-t-il faire 7 Ce serait s'abu­
s~r étrangeimnt que de s'imaginer que les flamingants 
vont encaie8er, purement et simplement, Leur défaite. 
L'agitation va recommencer. Ce11 Messieurs nous. l'ont pr~ 
œie : ils tjendront leur promesse. 

Allons-nous les laisser taire? Le moment semble venu 
de voter la création d'une université flamande, à Gand ou 
ailleurs. Les flamingants n'en veulent pas, disent-ils. Tout 
de même, si les plus remuants d'entre eux étaient nom­
més professeur~. ne çroyez-vous pas qu'ils hésiteraient à 
lâcher la proie pour l'ombre? 

Mais le gouverenement, comme tous les gouvernements, 
d'ailleurs, aime trop la politique d'ajournement pour se 
lancer dans une telle aventure : << D'ici dix ans, le roi, 
l'âne ou moi, nous serons morts ! » Car telle est !.a mora­
fité que médHe le plus volontiers tout homme politique qui 
détient un portefouille ministériel. 

Simple question 

- Que fumer ? 
- Naturellement, la « Bogdanoff Métal », à 5 francs ... 
La Cigarette de Luxe par excellence. 

A la manifestation E.::khoud 

On fêtait, il y a quelqu<'s jours Georges Eekhoud, litl1"­
rateur, académicien et citoyen de Schaerbeek. 

M. Nolf, ministre d<'s Sciences et des Arts (qu'il dit) 
avait été invité à la fête. Mais, depuis l'armistice, nos mi­
nistres des Sciences et des Arts - Destrée excepté - ont 
été complètement retirés de la circulation, au même titre 
qu11 les pièces de cinquante centimes en zinc. M. liub111 t 
se faisait toujours représenter par ses directeurs gén&­
raux, sauf dans les cas tout à tait exceptionnels où le di­
recteur général se faisait représenter par le ministre. 
Quant à M. Loclère, il paya une fois de sa personne - et 
le paya cher. 
· M. Noir ne parut donc pas à la cérémonie. Mais, à un 

moment donné : 
« Le représentant de M. le .\iinistre des Sciences et des 

Arts ! » clama l'huissier au milieu d'un silence impres­
sionnant, pendant que les agents de police et tout ce que 
Scha-crbeek compte ùe pompiers présentaient les armes. 

Et l'on vit s'avancer timidement un brave homme que 
les sabres des pompiers intimidaient à l'extrême et qui 
s'efforçait vainement de boulonner son gant. Visiblement, 
cet excellent fonctionnaire eOt donné gros pour se trouver, 
à ce moment précis, attablé ùevant une demi-gueuze dans 
un cavitjc et occupé à faire une partie de piquet avec 
des o.mis. 

Le département des Sciences et des Arts compte cepen­
dant quelques écrivains de valeur ; il possède même un 
fon<:tionnaire qui fait partie, comme Eekhou~, de I' Aca­
démie des Lettres. Mais nous vivons déeormais sous le 
règne des compétences. « Plus de politiciens aux Sciences 
et Arts. Des compétences, rien que des compétence6 ! » 

C'est que le docteur Nolf est évidemm~nt un excellent 
ministre des Sciences et des Arts, tant qu'il s'agit de scien­
ces médicales et de l'art de guérir; son chef de cabinet 
est un procureur du noi, versé dans la procédure - et 
il a choisi pour collaborateur artistique un licencié en 
sciences commerciales, au demeurant un excellent fonc­
tionnaire, qui, depuis dix ans, calculait sans arrêt le 
montant des pensions des instituteurs et qui avait acquis, 
dans ce genre de sport, une virtuosité remarquable. 

C'est pourquoi, à la manifestation Eekhoud, là où ;1 fal­
lait un littéralieur, voire même un simple danseur, ce fut 
un calculateur qui vint. 

... Voyons, M. le Ministre, quand on a la chance d'avoir 
deux homonymes parmi les membres du Sénat, on en pro­
fite, que diable 1 et, à des oérémoniee de ce genre, on en-
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voie un de ces Nolf à sa place! D'abord, un sénateur, ça 
fait plus riche. Et puis, les comptes rendus des journaux 
citeront votre nom et ceux qui n'étaient pas à la cérémo­
nie ne s'apercevront ml\me pas que vous n'y assistiez pas. 

... Les autres non plus, d'ailleurs. 

CLEVELAND, la reine des 6 cylindres, monte I~ côtes 
comme les autres voilures les descendent, grâce à son mo­
teur soupapes en tête: une merveille de mécanique; le 
toi-pl-do série 25,000. Agence génb'alc: 209, aven. Louise. 

Theunia.Na poléon 

L'<' Pcu1>le a accusé ~f. Theunis de vouloir être UJl N.ap-0-­
léon au prtil pied, cl M. Vandervelde a vivement protesté, 
à la Chambre. contre l'attitude prise par notre Premier, à 
propos du budget de l'agriculture. 

Un ami de M. Theunis a dit, à cc propos : 
« Theunis tenter un 18 Brumaire? Allon! d-0nc ! Un 

dictateur moderne ne met pas les Chamb!"es dehors. Il les 
met dedans ... ll 

.1UTO-f'JJ\l'i0 Pf,EYEJ,, 101, rue l'\oyalc, Rruxell~. 

" Noas' Jacques '' quitte l'armée 

Le soldat le plus populaire de l'armée - le seul héros 
p~ut-êtrc, de la guerre dont le lustre, à l'usage, ne se soit 
pas terni au roms des années brouillardeuses que nous vi­
''ons depuis l'armistice - le lieut!'nant-génêral baron 
Jacque~. e~t 1~nsionné définitivement: il atteindra Je 

Le 06n6ral JACQUES 

1°' avril la limite d'âge: soixante-cinq ans; il compte 
quarante-sept ans de service, dont douze en Afrique et 
cinquante-deux mois de campagne au front. 

Sa gloire chante dans toutes les mémoires belges el 
dans bien des mémoires françaises. 

Le général cauMit, l'autre jour, avf'c des amis, et disait 
cc-s paroles, qu'un des nôtres a recueillies : 

« J'aYais embrassé la carrière de-s armes p.ar vo-cation. 
sans esprit de lucre : on gagnait 175 Francs par mois 
comme sous-lio11tt'nant... Mais j'avais consdence d'acc1m1-
plir un drvoir, de remplir un rôle d'éducateur de la feu­
neSse, qui riepr6sente ln force vive de la nation, J'avai-s 

l1ambition de créer une almC>Sphère d'ordre et de drsoi­
pLine, de former des générations de cit.oiyens resped ueux 
de nos institutions, fiers d'êtne Belgoo, décidés à ne recu­
ler devant rien pour le rester. 

» J'aimais, j'aime et j'aimerai toujours l'armée; 1e vois 
le soldat sous son rôle idéal : le soldat, c'est l'être stotque 
qui, du jour au lendemain, peut être appelé à se dévouer 
jusqu'au suprême $a<:rifice, à la gloire, à l'honneur, à la 
sauv!'garde de l.a liberté. 

>l Ce que je re~relterai. c'est la compa-gnie ~ ~s vil'UX 
frères d'armes qui ont été élevés à la dure. r.omme moi, 
et que je sais imprégnés de la doctrine du 'Devoir. 

>> Ce que je rPg-rC'll~r11i 4"noore, c'est d'être s/>narè, nour 
toujours. de ma chère 3 D. A .. qui est aujourd'hm dislo­
quée et qui - malt'nrontrenx destin - n'existp même plus 
comme Œrandc unité do combat, avec le merveilleux esprit 
de corps qui l'animait. 

»Je quiltt'rai la vie militaire sans la motndre am~rluin-e 
- coni;cient d'avoir rempli ma mission tielle que ie J'avafs 
conçue. 

ll PPrsonne ne pput s'étern iser : il faut. à l'armée, des 
rhrfs ieunes et vi!!oureux. des intellig{'nces fratche.s, <'apa­
hlPs de s'assimiler toutes les choses nouvelles que ks prc­
grès de la science accumulent sans répit. .. ,, 

Symboles judiciaif'f'I 

Dans une dl's salles de la justir.c d!' paix du canton de 
Wolverthrm. il v a> ries vitraux his!oriés. Sur l'un d'eux, 
on lit celte inscription ou'on s'altt'nd peu ô y trouver: 

Bet geld dat !W'll i~ 

Maakt recht wnt krom is 1 

Si c'est une invite au justiciable à « s'arranger 'O aveo 
le juge ... 

Lorsa11'on Pntrc dans la nike voisine. oui e.5t le prMoire 
mêmP. l'on di\ronvrP. ciselé€> rfans Je pitrh-nin. rll'rrièrn 
111 ch~i~" pri\!lirlt'nfi<'lle. une h;ilance rlont les nl11 tea11x. au 
lieu d'être horizontaux. se sépar!'nt de facon lamPntable. 

Le sculnt!'ur. ainsi que le peintre-verrier. êtaiient des 
gens sceptiques ! ... 

N'ah!mpz nas un hC'l in t ~ri,.nr nar un vilain ou tout 
~imnlPmr>nt hnnal anoArPil rl 'érlairll'~e. 'OemandPz à voir 
lrs hPll('S rollr>rtinnr- r14' l11<lfrl'S. bronzr>g rl'art pf Sf'rrurerie 
rlr> i:tvlP chPz BOJN-~fOYERSOEN, 55. boulevard Botanique, 
Rruxelles. 

Sur Sarah Bernhardt 

Un Oambl'au tracrique s'PRt éteint. aprèi; avoir seooué 
"'"rt IPS dNt'< mondes. oPnd:int un rl!'mi-~il-rlP. les Min­
r"llP~ rie Ra n11mmP rlnirl'. Et c'est jour de deuil pour le 
fhP~lr!' pf pour la litt~rnhtrP. 

DM' nr/.orrunafions runèhri><: AVllil'nt hPllllN\110 hanté 
Sarah BPrnharrlt mrnnrl, rn 1910. rlle R'Pmharqn:i Mllr 
'"'<' ionmÀI' Pn Amério11r: cc JP RllÎR r~rfllinP. avait-Plie 
llif. à rpffp énoone. nn l':nrltnn-lfofl'l rlP J,nnrlrMt. A l'un 
rlp !'.~"' arlmirateurs, de renrlre le dernier soupir là-bas, sur 
la •ri\nP.. ll 

'foi~ r.P11x oui l'11T1nrorhaiP.nf alors, loin d~ R1a1Armer , 
roMfnfaÎPnf pn PllP un rPŒnin rlr lPll'llPff!IP Pt rl'i\nl'reie. 

Tr"in• 11nll pnr~l"t'. t'll t' r!Pvnit Monnor lP monrfp nar Ba 
vaITlanre et ce t.alcnt riui. souvent. ronfina rio g~nie. 

TllE D'RISTOJ, OLUll 
Porte J,oulse, Bruel~ Le plu dito 
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L'agonie 

N'est-ce pas d'une ironie douloureuse à vous pincer les 
nerfs que la grande artiste, après être n:iorœ tant .de fois 
pour le compte des autres, sur la scène, ait dû mourir pour 
son propre compte, dans son lit? Voilà une scène qu'elle 
a eu le temps d'étudier, en tant de répétitions ! ... 
· Elle paratt d'ailleurs avoir très bien réussi, quoique 
n'ayant joué que devant un public restreint, mais de choix, 
des connaisseurs, puisqu'il y avait six médecins ! 

Lucidité, sang-froid, volontés nettes, et comme l'autre 
avait demandé de la lumière, elle demanda: : « Des fieurs ! 
des fleurs ! » Puis elle disparut. .. 

Mais elle ne reviendra pas pour saluer. 

LES LAMPADAIRES de tous styles se trouy~nt chez 
Dardenne, 69, Mardié-aux-Herbes. 

Un honneur pour Bruxelles 

En remerciement du grand succès obtenu par « Le Signe 
de Zorro », Douglas Fairbanks a exprimé le désir que Rru­
xellcs soit la troisième ville, en Europe. qui puisse appré­
cier sa Formidable œuvrc : « Robin des Bois ». En exclu­
sivité pour tout Bruxelles au Cinéma de la ~fonnaie à par­
tir du 50 mars. Les places en location seulement . 

Les abonnements aux journaux et publications bel· 
ges, trnnc:als et anglais sont reçus à l' A G EN CE 
D E C H E N N E, 18, rue dn Persil, Bruxelles. 

Les lambina 

li y a quelque temps, il y avait du grabuge à Memel ; 
en effet, la situation y était en suspens depuis la fin de la 
guerre : ça ne pouvait durer. 

Hier, on fixait les frontières de la Pologne. Oui, hier! 
la Pologne n'avait p«1s de frontières; on oubliait de lui 
en donner. 

On lit dans le Temps~: 
Un jour, le gouvernement allemand s'est résolu à apporter 

une offre un peu plus sérieuse que les autres. Bien entendu, 
c'est soue le coup de la contrainte qu'il agissait, car la per­
suasion n'avait rien produit. Le 8 mars 1921, les alliés avaient 
adressé à Berlin l'ultimatum qui entraîna l'occupation de Dus.. 
seldorf, de Duisbourg et de Ruhrort. Le 97 avril, la Commis· 
sion des Réparations allait fixer le total de la dett~ allemande. 

Oui le 27 avril 1921 ! On ne s'était pas pressé, à la 
Comm'ission des Réparations, pas plus qu'au Conseil des 
ambassadeurs ... La plupart de nos malheurs viennent de 
ce que des personnages bien payés, beaucoup trop b!en 
payés, ne sont pas pressés de conclure. On v-01t bien 
pourquoi! 

Automobile• Buick 

Au dernier Salon de Paris, 89 p. c. des voiturEs expo­
sé~s compor1ai<'nt un moteur soupapes en tête; c'est donc 
dire la préférence du public pour ce type de moteur, qui 
a rencontré l'approbation de tous les techniciens et con­
struc!Purs. 

Il c~t bon de rappeler que les Usines BUICK sont les 
pionniers du moteur soupapes en tête, qu'elles construisent 
depuis vingt-trois ans avec le succès qlle l'on sa.it. 

PAUL COUSIN, 5:1, rue Gallait, Bruxelles. 

L'hommage incongru 

D'après les .iournaux, lors d'une manifestation récente 
aont l'itinéraire empruntait la rue Royale. tous les députés 
socialistes, sauf Demblon, auraient salué la tombe d~ Sol­
dat Inconnu. El voilà des lecteurs naï[s prêts à crier au 
!'Candale ! C'est rendre un honneur immérité à .ce Dem­
blon. Vraiment, le scandale est de s'occuper de ce qu~ 
peut faire ou ne pas fai~e cet inverti du ee:veau. 

Un aveugl<' peut-il voir? Un mu~t peut-~! chanter, ,un 
rul-de-iatte courir? A lors. pourquoi voudriez-vous qu un 
rlésPrt<>nr pui!lSP parl<'r Patrie. un Allemand iustice? Corn: 
m!'nt un indiŒnP pourrait-il rendre un hommage à celm 
r1ui inrarna Ir Drvoir? 

Si iam~is DPmhlon 1>squi!l!'ait le ~este sacrilè!?e de se dé­
<'Oll\Tir <'TI rrnssanl dl'vant la colonne du Congrès, il fau­
drait que q11<'lo11'11n lui rentassât avec force, sur Je chef. 
son com·rP-pellicnleq ... 

P U NO~ 'F:T A lTTO PT\ ~O~ Rl\nf~<'h et Dnrano<a­
FNrrff'lt. P lltnoq llnen.Fru rleh à ~lf'ctricité et mains 
f't llnl'ArtiRt-Fenr ll'h 11, nérl11lei1. éle<'tr i<'ité, maini1 oom­
hinéa. Repré<1ent.ant : M. Matthys, 16. rul'I de StMsa.rt. 
Tel.: 1153-92. Bruxelles. - Demandez catalogue. 

T ejnturerie De Geest 39. 4 1, rue de l'Hôpltal · :· 
---------- EnvoisOÎ\fa~en province . - i'1I , 1 ))7 

Les Mouettard t 

Dans un des r~rents numéros du fi'lnmheatt, Edmond 
G!Pscner a esquissé le portrait d'un « idéaliste >> : Albéric 
lfünwvoet. 

Alhérir nlauwvoet, profPsseur à !'Athénée d'Anvprs, est 
le tvpe de l'nclivi~ll' qui finit par trahir son pays el colla­
borer avec les 'Rorhes. Son histoire nons est contée non 
sfülem<'nt avec hnmour, mais av<'c le ta!Pnt qu'anporte à 
ses moindrrs CPuvre<1 l'anl<'ur du Cœur dP. Françnis Rnn.!f. 
On ne peut lire sans émotion le récit de la visite, qu'au 
moment de la Mnorlalion des chômeurs, le traitre fait h 
i:1rs riar<>nts. qui le r<>nient. 

T,r romancier n voulu dt'irrire un lvne. le lvpe du «mouel­
lardll. et il v a r~uc:si. A la grande fureur de nos bons na­
minŒanls. · 

Dnnc; la nouvPllr rlP Gle~enPr. A lb(iric mauwvoet. avons-. 
nous clil. est profPsf:<'ur à l'Afhénée d'AnvPrs. Aus!'itOI. 
trrnlr riticlngogurs clr crt Ptahlissement oni demandé à leur 
prMrt dr prM~riT'I' le Plmnhr(lu, qui insulte les profrsseur!I 
anvrNoiR ! Fit I<' Stnnrfom·d et le Srhefd11 se sont empre5sé!i 
dr donnrr df' )'~rho :n1x protestafions de ces messieuri:. 
qui croirnt qu'on 1 ,.~ in~ulte <ytrnnd on stigmatise, comme 
il r.onviPnl. un a'C'livi~le et un traitre. 

T.rur v<>rltti'11Re ind ignntion fomhe à faux. 
LI'$ traîtres : Borms. ne Clcrcq. De necker, ltf i>ert et Tark 

étaient professeurs d'~th énée. Jamais, cependant, le corps 

............................... __________ __ 
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professoral des athénées belges n'a songé, un instant, 
qu'on pourrait le confondre avec ces misérabl~. E~ l~s 
collègues anversois de Borms et les collègues samt-g1l101s 
de De Decker n'onl pas eu besoin d'attester publiquement 
et solennellement un patriotisme qui ne faisait de doute 
ni pour eux-mêmes ni pour personne. 

IRIS à raviver - 40 teintes MODE 

La n-0te délicate sera donnée, dans votre intérieur, par 
les lustres et bronzes de la C1

• B. E. L. (Joos), 65, rue 
de la Régence. 

Propos de Carême au barreau 

A la deuxième chambre du tribunal civil, d-eux avocats, 
M• Sohier, avocat de poids (cent-quinze kilos) et M0 De 
Snerck, un grand maigre, se disputent le moment de 
plaider. 

Le président les met d'accord en décidant que le tour de 
M• De Snerck viendra d'abord. 

« Et moi, s'écrie M0 Sohier, qui croyais que le mardi­
gras venait avant le maigredi des cendres. » 

Autour du match Carpentier-Siki 

Les amateurs de boxe ignorent certainement qu'entre 
chaque round. Siki se faisait servir en douce, un verre de 
« PORTO-CLUB >>. 

Ayant appris la chose par une indiscrétion des « soi­
gneurs » de Siki, Carpenlier aurait, parait-il, décidé de 
faire son apéritif préféré du << PORTO-CLUB », délicieux 
vin d'origine qui tonifie les nerfs, répare les forces et pro­
cure une sensation de bien-être extrême. 

Question de longitudes 

« Le chameau, a écriL un na!11raliste aux manchettes de 
dentelles, est regardé par les Arabes comme un présent 
du Ciel, un animal sacré, sans le ·concours duquel ils ne 
pourraient ni subsisler, ni commercer, ni voyager. » 

Dans toute l'Afrique, on révère le doux ruminant. Le roi 
Fouad, le nouveau monarque égyptien, a donné soq nom 
à un ordre qu'il vient de créer - l'ordre d'Al-Kamal. 

Cet ordre est réservé « aux dames ». Un souverain euro­
péen aurait certes hésilé à instituer pour elles l'ordre du 
Chameau ... 

Cadillac 8 cylindres 

Une des meilleures voitures au monde. Il faut avoir 
roulé dans une CADILLAC pour en apprécier les grandes 
qualités. Le catalogue est envoyé gracieusement, sur d1!­
mande. Agence Cadillac, 3 et 5, rue de Tenbosch, Brux. 

Le cas Hubert · 

Voilà notre vieil ami, le sieur Hubert (Armand), l'ineffa­
ble panlin et sénateur de Mons qui s'est encore distingué 
au Sénat, où il est parvenu à rentrer par la fenêtre, ses 
électeurs l'ayant fait sortir par Ja. porte. 

Ce bonhomme cynique et ridicule a osé dire: « Au mo­
ment où l'on votait au Sénat sur Ullie question i ntére~ant 

au premier chef l'unité nationale, moi, Hubert, Armand, 
alias le Singe du Grand'Garde (dixit Fulgence Masson), 
j'ai été appelé au parloir, et j'ai mieux aimé aller serrer la 
main de mon électeur que de sauvegarder l'unité belge ... >) 

Ce polichinelle politique a-t-il vraiment reculé les bornes 
de la candeur jusqu'au point de croire que le plus stupide 
de ses électeurs pourrait être convaincu par cette décla­
ration? 

LA-PANNE-SUR-MER 
HOTEL CONTINENTAL. - Le meilleur 

Concours de p0Tc1 

Le Luxembourgeois, journal des Comices agricoles, an­
nonce en ces termes un concours de porcs : 

Article premier. - Un concours de porcs (verrats) aura. lieu 
en ... à Neufchâteau ... 

Art. 2. - Seront seuls admis à y prendre part les membres 
au Comice de Neufchâteau ayant payé leur cotisation pour 1929 
et 1928. 

Si nous étions membres du Comice, nous pr:otesterions ... 
Mais, au fait, ne dit-on pas : ces cochons ... de payants ? 

Chocolats Meyers - les p lus apprécatés ­
réclamez - lel!I partout. 

Demblon interviewé 

~otre confrère F. R., de l'indépendance belge, a inter­
viewé Célestin Demblon, rencontré dans les couloirs du 
palais. Demblon lui a déclaré, entre autres choses : 

- Est-ce que je lis les journaux, moi 1 Quand on me signale 
leurs attaques,j'ai pour habitude de ne pas répondre et je me 
suis toujours promis d'envoyer mes témoins au directeur de la 
« Gazette de Liége », le jour où celle-ci dira du bien de moi. 

On s'était souvent demandé pourquoi Demblon n'aV<ait 
jamais envoyé de témoins à M. d'Andrimont, qui !ni avait 
fichu des claques, ni à ce député à qui il avait récemment 
tendu la. mnin, dans les couloirs, et qui lui avait répondu : 
« Une main, non ; mon pied, oui ! » 

Maintenant, on ost fixé : Deml>lon réserve ses témoins à 
la Gazelle de Liége pour le ca~ où, ietc ... 

Plus loin, Demblon a dit: 
« Je suis parvenu à démontrer que Jésus-Christ n'ai ja­

mais exislé ... » 
Jésus-Christ ne pourra, malheureusement, pas lui ren­

dre la pareille: Demblon, lui, hélas ! existe ... 

On dit : que la si jolie Armande du ~ferry-Grill va nous 
charmer par une étrange dan<1e, cela dans un cadre des 
plus inédit, parfumé des plus s·1aves Deurs de la saison. 

Pour les intéressés, cette féerie nous est promise pour 
le 5 mai prochain. 

Une consultation 

L'ancien baron, aujourd'hui comte de Broqueville, s~ 
nateur, a prononcé, l'autre jour, une parole historique : 

«Nous sommes à la veille de ne pas aboutir», a'-t-:il dit. 
Nous avons soumis la phrase à notre pion en chef, qui 

nous a fourni la disi;er.tation savante que voici : 
« On peut êlre à la veill<' de mourir, de se marier, de 

manger de la tarte au riz ; à la veille rie partir ou de dire 
une bêtise. Etre à la veille de ne pas (air~ unie chose con~ 
stiluc un pléonasme vicieux, car nous somm~ tous dans 
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te ~&. Pour ma part, il y a plus d'un demi-siècle que je 
suis à la veille de ne pns vivre en rentier. Le comte de Bro­
queville, pour rester correct, aurait dli dire : « Nous ne 
» sommes pas à la veille d'aboutir. )) On peut supposer 
que c'est là la pensée qui le torturait au moment où il a 
prononcé cette parole incorrecte. D'aiJJeurs, le vénérable 
sénateur n'est pas Je seul à avoir pareil crime syntaxique 
sur la conscience. Ne disons-nous ~s couramment: « Je 
)> ne pense pas, je ne dis pas que vous avez tort. » Si vous 
11e le pense:i pas, pourquoi le dites-vous? Si vous ne le 
dites pas, ce>mmcnl expliquer votre phrase ? La vérité, 
c'est que nous devrions dire : « Je pense que vous n'avez 
)) pas tort. Je dis que vous n'avez peut-être pas tort. » 

La vérité est aussi ... que, si nous devions nous surveil­
ler minutieusement en parlant et en écrivant, le métier 
d'orateur et celui d'écrivain deviendraient imp.ossibles. 

SI vous DITES ou·n EXISTE ENCORE DES MAUVAI­
SES ROUTES EN BELGIQUE, c'est assurément que vous 
voya~ez dans une mauva1~e patache et non dans une de 
ces s1 confortables 6 cylindres Excelsior, licence « Adex », 
munies du fameux <e stabilisateur Adex », qui permet 
d'établir une suspeni<ion telle que les mauvaises routes 
paraissent aussi bonnes que les meilleures. 

Porto Roaada. - ... Grand vin d'origine ... 

Histoire verviétoise 

Dell'X amis, goinfres de\'ant l'Eternel, ~n bafürde en 
Bochie, avisent. à l'étal du boucher principal de l'endroit, 
un bon gros pis de vache muni de ses quatre conduits de 
voie lactée. Au cours du mark, c'est une belle occasion de 
se rég.aler À bon compte. entre amis. au cPrcle ... Acheter, 
r~ n'est rien ; emporter. c'est une aulre affaire; il s'agit 
d'échapper nux vigilants gardie11s défenseurs de l'expor­
tation. En fin de compte. l'un des deux amis, le plus mai­
gre, se décide à s'appliquer le colis sur l'abdomen - et 
en rou~ ... à la grtloo de Dieu !. .. 

Les copains passent sans enc<>mbre à la dou.a.ne et, tout 
heureux, s'instnllent dans un compartiment déjà envahi 
par des exportalriccs · de casseroles. Le voy.age com­
mence dans une otmosphère rnlati\•em1mt calme... Mais 
bientôt se produisent entre Jes commères, d'abord des 
ehuchotteml'nts. ensuite des cla,meurs : « C'est honteux ! 
On devrait le faire sortir ! )) Le transporteur ne sait à qui 
<?adressent ces protestations de plus en plus indignées ... 
Mais voici qu'en jetant un rega·rd sur ses genoux, jl s'aper­
çoit avec stupéfaction qu'un des appendices du pis, par 
suite des mouvements du tr.ain. a mis le nez à l'air par 
une fenêtre imprévue ... 

« C'est cela, qui vous gêne? dit-il. Ce sera bien vile 
fait... » 

Et. sai~issant son canif. il sectionne l'intrus d'un coup 
sec et Je lance par la fenêtre. 

Les cris, alors, deviennent épouvantables et des dames, 
aff~lées, f?mbent en pâmoison ... L'intéressé, impavide, 
retire le p111 de vache de sa ceinture et, l'exhibant à bout 
de bras, avec un sourire qui rayonne: 

« Il en reste encore troie, Mesdames ! ... n 

·L'ondulation permanente 

. Chet Charlet! et Georges, les spécialistes de Londree, 
if,· rue de l'&véque (ooin du bout. Anspach), entresol. 

OALERIE DES CONTEMPORAINS 

Portrait du rédacteur diplomatique de l'agence Havas 

Il faut e'entendre 

Le Peuple, parlant de Joseph Smeets, le présente ainsi 
dans son numéro du 22 mars : « L'activiste Smeets, qui 
joue là-bas Je rôle que joua Borms en Belgique durant l'oc­
cupation » - et, dans son numéro du 24 mars : « Smeets, 
l'agitateur rhén&n bien connu... >> 

Activiste, agitateur! n faudrait s'entendre! Sr le Peuple 
estime que risquer sa vie pour décrocher la Rhénanie de 
lai « Kolossal Kullur » peut être comparé au fait de vendre 
la Flandre à l'ennemi, évidemment il a raison ! 

RESTAURANT AMPBlTRYON 
Por te Louise, Bruxelles Le meilleur 

Comme en Chine 

Il y a de braves gens qui font ce qu'ils peuvent pour 
ménager la chèvre el le chou, tels les renaniens qui, sur 
la piste de Barrès, ne voulant pas renier Renan, mais 
soucieux de ne pas déplaire à Mgr l'évêque, imaginent de 
glorifier en Renan le grand-père dea deux Psirhari. 

Ça1, c'iest proprement chinois. Quano Li-Hung-Chang 
mourut, son grand-père Fut nommé marquis. Est-ce qtre, 
pour glorifier les cieux officiers morts hérotquement. on 
ne pourrait pas nommer Renan colonel? ... 

Les champagnes vont augmenter 

Quelques grande.s marques de champagne anoncent unP 
augmentation à partir du i .,. avril de 5 et même de 5 Fr. 
nar bo11t~ille ! La raison invoquée : baisse du franc belge. 
'L Paul Bouillard qui se souvient aue le biJlet bel~e con­
nut très Jonsrtemps un cours supérieur au billet français, 
se refuse à faire supporter à sa clientèle oareille au~en­
tafion, qu'il prendra à sa charge. Au Filet de S"le, les 
prix des champagnes resteront oo qu'ils sont actuellement. 

Am~~e Lynen à l'h6tel de vtlle . 

Le uitique d'art de !'Etoile belgt avait. lors du banquet 
organisé par Pourquoi Pas? en l'hnnneur d'Amérlée Ljnen, 
su~géré une id~e qui avait recuefJ!i les plus chaleureuses 
approbations. L'Etoile .a:vait demandé qu'on chargeât notre 
ami de décorer un coin de sali~ 'OU une. nntichamhre de 
l'hôtel de ville. 
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La fantaisie trouve bien à se picher aux chapiteaux des 
sévères cathédrales gothiques ; pourquoi serait-elle inter­
dite dans notre palais communal? Serart-il inconvenant 
d'y inscrire, sur un trumeau ou sur le lambris d'une pe­
tite galerie, pour les Bruxellois à venir, un témoignage 
de la jovialité de ceux d'aujourd'hui, et la preuve que ni 
les angoisses de la grande guerre, ni la vie chère, ni les 
tourments du temps présent n'ont réussi à triompher de 
leur traditionnelle bonne humeur? Avec q~l entrain 
s'emploierait à cela l'artiste foncièrement bruxellois ! Le 
. ioli sourire que donnerait aux murailles vénérables une 
création héroï-comique reliant le passé au présent par la 
vertu de cet humour local qui aimera toujours à se recon­
naître en Amédée Lynen, le '!Cul. l'unique id&llistc gai ! 

Cette suggestion-là est trop heureuse et trop jolir p-0ur 
'lll'on 13, laisse tomber. Les nombreux amis que Ly11en 
compte à l'administration communale se foront assuré­
mrnt un devoir de la réaliser. 

Les amateurs da Porto exigent partout le PDrfo Rosada 

Performances parlementaires 

Décidément, tous les parlements se valent. La Chambre 
française ' 'Ïent de commellre un non-sens tel qu'on n'en 
a pas encore vu à la Chambre belge. A l'initiative de 
M. Honorat, la France avait adopté l'heure d'été, réforme 
si désirable. tant au point de vue de l'hvl!iène soci.alc 
que des économies, que plusieurs pays de l'Europe suivi­
rent immédiatement son exemple. Afais cela gênait les ru­
raux dans leurs habitudes : il n'en fallut pas davantage 
i:our qu'une Chambre où les élus des ruraux orêdominent, 

· o'l'ôt de cesse que l'heure d'été ne füt supprimée. 
M. Louis Marin a fait. en faveur de son maintien, un 

rapport concluant, irréfutable, démontrant l'économie 
formidable que le simple changement d'heure fait faire à 
la nation. Ce rapport était tel qu'il était impossible de lui 
répondre. Aussi messieurs les députés ruraux n'ont 
même pas essayé : « Nous supprimons l'heure d'élé parce 
que ça platt il nos électeurs, na ! )> Cela ne les empêchera 
pas de faire de beaux discours sur le courage civique. Il 
est vrai qu'on a trouvé une demi-mesure : (( l'heure cre 
Strasbourg ». Elle ne satisfait personne, mais vous verrez 
qu'elle sera adoptée, tant les nssemblôes parlementaires 
ont l'amour de!! cotes mal tailléos. 

COURS DE DANSES MODER~ES ET NOUVELLES. lnsti­
tu t Raekels, 150, avenue Chazal. Téléph. 164,'7. 

Manifestation 

Entendu dans le lram. au passage du cortège des mi­
neurs : 

La petite fille (5 ans) à sa maman. - Qu'~st~ que 
r.'~st que ce& gens, maman ? 

La m~re. - Cc sont de-s manifestants. 
La petite fille. - Qu'est..-ce que c'est, des manifestants? 
La m~re. - Des gens qui ne sont pas contents. 
La petite pile. - Alors, pourquoi qu'ils .jouent de la 

mu.eique? ... 

Studebaker Six 

Essayez-la et vous l'adopterez, car la Six Cylindres 
« Studebaker 11 est une merveille pour son prix. 

Age1tce G~n.kale, 12B, rue de Ton-Bos.ch, Brueellea. 

Les à-peu-près de la sema.ine 

Le gagnant du gros lot: L'homme qui [ait parler de louis. 
M. Ileusc, l'avocat-géant : Le Très-Haut. 
'1. Tschoffen : Le Jllont-Pelé. 
~[. Jean Capart: L'avalé des Rois. 
Les abonné.s de la Monnaie: Verbist mein 1ticht. 
Le -pianiste X ... : l,e serpent à .~onates. 
Le pape (à propos de son pro-bochisme) : Un honmu: 

qui se trompe înlailliblement . 
Jf. v~.n Remoorlel : Un anrien soldat qui f ... le tract 

cw.r militairc.s. 

La lutte contre la hau11e 

Boule de Hollande, pâle jeune ... . ........ 1/2 kil. 4.50 
Go11rla crème de la crème . . . . . .. . . . .. . . .. . .. » 6.50 
Gruyère Emmenthal suisse . .. ... ....... .. » 7.50 
Portions crème de gruyère extra . .. . . . .... .. . .. .. . . O. 7tJ 

Grands Magasins Victor Wygaerts 

Le mot vengeur 

- Savez-vous comment, à la Ligue nationale pour le 
maintien de Gand français, la Ligue de MM. Pirenne et 
Daye, <>n appelle ~r. Neujean, depuis qu'il a interdit le 
transport des tracts de propagande? 

/,'fndiclrltem· des chemins de fl'T ! 

TA VERNE ROYA.LE 
Tl'alteUl' 

Téléphone 76.00 

Foie gras Feyel de Strasbourg 
BRUXELLES 

Oa.via.r de Russie Extra. Ma.loesel 
Tous pla.ts sur commande 

Thé mé1ange epécin.l - Porto Douro et toua Vins Fins 
Entreprises de dîners à domicile 

Nouveau prix courant 

Le café ,, à la page " 

Une enseigne « à la page » pour le procba)n « grand 
café >> qui s'ouvrira à Bruxelks : 

COSI FAN TUT-ANK-AMON 
Café italo-égypticn 

La T. S. F. en Belgique 

Pour contribuer à la diffusion de la science et permet­
tre l'acquisition d'un poste de téléphonie i:ans fil à tout le 
monde, les Grands Magasins « A L'ETOILE BLEUE ». 
16, place Rouppe, à Btuxelles, vendent des appareils de 
rêception perfectionnés, payables par versements men­
suels de VINGT FRANCS. En semaine, auditions à 11 h. 1/4 
et 6 h. 1/4. 

.. 
Tout arrive ••• 

Tout arrive par ce temps où la mocd.ertaalisatio.n ooule 
à pleins bords dans les plaines flamandes - si nous osons 
ainsi nous exprimer. Ça n'empêche pas que· l'on demeure 
q'Uelque peu ahuri -en lisant, dans un jqurnal de ·publicité, 
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une annonce prônant un hôtel-restaurant « à gauche ~n 
sortant de la gare centrale », mention suivie de celle-ci : 

On parle /rançais ! . . . 
Le fait de parler français à Bruges est-.11 d~Jà co~s1déré 

r.omme un phénomène digne de requérir 1 attention de 
<< l'étranger de passage )> ? ... 

Qui n'entend qu'une cloche 

n'entend qu'un son ! 
Mais toutes les cloches qui reviennent 
rle Rome répètent à l'unisson : 
<< Enlre mille, n'hésitez Tl!lS ! ... Le 
plus b!.'au cad!'au de PAQUES. c'est un Onoto ». 
Vous trouverez tous les modèles à la 

Maison du Porte-Plume 
6, nouT,EVARD AD. MAX, BRUXELLES 

(à côté Continental) 

Histoire ... de partout 

Lorsque les Boches arrivèrent, <'n aoôt i9U, à X ... , le 
bourgm<'stre du village prévint l<'s habitants d'avoir à se 
terr~r cbi>z eux. n avertit ses aclministrés que les enva­
hiss<'ur~ s'étaient renclus coupables de toutes so~ti:s de m.é­
fails lors de leur <-nfrée clans la commune voisine : pil­
lages. assaS8inals. viol!I de femmes rt je~nes filles. e!c: 

T:aYÎS cln mayeur rut rntenrlu par Caroline. bonne Vle1.lle 
de cinmianf<'-six ans. \f~me, le premier malPstrat, pas­
~ant clPv:int chi>z rlle. lui répéta son averfo:sement. 

Lrs A llrmands arrivPnt. placent Ms sentinelles partout 
l'l IM: otriciers ~ mrlt(>nt à la ri>rherche des autorités. 

Pnr heur<'. pniq deux. puis trois se passent : par extra­
ordinaire. lrs Roches n(> commPttent aucun dégât et se 
conduist>nl à pi>u près convenablement. 

M>s n11l11r<-ls cl!' l'rndroit. intrigués, montrent leur tête, 
s'lf>nh11rrlissent rt sorten t cle IP.urs demeures. Caroline -
fillP rl'Rve - n'est pas la dernière. 

Vovanf <JtH' lrs senlinrllC's ne houirent pas, et même lui 
so\irirnl, Carnlinr, sl'rowi,nf fout rr!lfP clie crainte, s'appro­
rh(' r!P l'un rl<'s fnctinnnairrs ri !ni demande : 

(( Oitrrvz, rlon. Moussil'u. qu:ind t'St-ce qn'on commence 
;' violer?... )) 

RESTA lTRA NT T,A PA IX. 57. J'ne tle J'FJenyer 
Son $[r11.nd confort - Sa fine cuisine 

Ses prix très raisonnables 

Examens 

C'est an cours d'une 6"~sion ex11minale à la facult~ des 
scienc<'<t rie l'Univrrsité lihre de Rruxelles que le mémo­
rable dinlosrue ci-dessous rut éch1rngé : 

L'P"Xaminatenr, pr~~cnfant un fémur au candidat: 
(C Venil!Pz me rlire quel ('St cet os? >) 
Le candidat. après avoir tourné et retonrné l'os dans 

lous Jp.q srns : 
« 'fonsii>ur, ceci est un os de mort! l) 

Opinion linguistique 

Dans l'Pnceinte du square de la P'roueae, où les bour­
geons s'ouvrent, ces deux sénateurs causent de la ques­
tion Ilamande. 

« En fin de compte, dit l'un, puisqu'il s'agit de transi­
ger, je pense la même chose que la. commission nommée 
par le bureau. 

- Qu'est-ce qu'elle pense, elle? 
- Elle ne sait pas encore. » 

LA. MAREE, pln<'e Saint~·Catherfne 
Genre Prunier, Pa.ris 

WA R RER Coraet Idée.~· lava~le • lncuaabl~ • caranti 
bon mat'<:be - Ce10ture1 -Soutien·eorce 

Le tiroir aux 1ouvenir1 

L'anecdote parue sous le titre : « Le tiroir aux souve­
nirs » dans notre dernier numéro, en remet une autre à 
la mémoire d'.un de nos lecteurs. 

Il s'agit également d'un orricier allemand et d'un offi­
cier français, tous deux blessés et soignés dans la même 
ambulance, au début de la guer.re. 

L'officier allemand, l'O sun•eillant du coin de J'œil 
l'effet, sur son compa~non, de sa Cine plaisanterie. s'amu­
sait à lancer en l'air un beau louis d'or français. Il rattra­
pait la pièce et la relançait sans cesse, pendant que. en 
cadence. suivant Je rvthme du jeu, il scandait ces mots: 

<< L'écu ... l'écu ... l'écu rle France ! » 
L'officier françair; prit alors svn porte-monnaie, en sor­

tit une pièce de trois marks (le lhali>r. depuis disparu) et 
se mit à imit<'r le jru du Boche de l'air le plus simple du 
monde>. 

S!'Ul!'m<'nt, il moclifiait légèrement les par.oies. On pou­
vait l'entendre répéter : 

« Thaler... thaler ... tbafor d'un ... » 

CHENARD 
10-12-16 

Annonces et enseignes lumineuses 

Rue Gallait, à la vitrine d'une repasseuse à neuf, spécia'­
lité de cols et manchettes, cette rnseigne inquiétante: 

AU BEAU NOIR 
??? 

Curieux avui affiché à la Cenêlre d'une maison de La 
Louvière: 

AVJS 
Contrairement à ce que la rumeur publique dit : 
Ce n'est pM ici quo la. police a surpris plusieurs 

personnes en flagrant délit d'adultère, mais bien ici, 
à côté, ICt"" au n° 20. 
Ill(\ maison ue servant pas de i·endez-vous. 

Simon. 



' 

Pourquoi Pas ? 293 

Nous invitions, dans notre dernirr numéro, nos lec­
tcm·s à nous signale!' qtielques « zwanzes » bruxelloises 
dignes de demeurer dans la mémoire des peuples. De 
nombreuses lettres viennent déià aiouter âamttsantes con­
tributions au dossier personnel que « Pom·quoi Pas? » 
tient en 1·éserve. Au hasai·d de la présentation, commen­
çons la publication de cette docummtation locale em­
preinte de I'esprit de terroir. 

Francisque Sarcey zwanzé 
En 1897, A. Bisson. ayant comme collaborateur notre 

excellent confrère Lerlercq, faisait représenter. à Paris. 
un théâtre du Vaudeville, une comédie-vaudeville qui fut 
un gros succès de première et qui reparaît encore périodi­
quement sur l'affirhc de bien dc.s théâtres : Jalouse ! 

Au lendemain de la' première, tous les journaux de Pa­
ris ne parlènent que du nouveau succès de M. Brisson ; 
par un curieux phénomène d'évaporation spontanée, le 
Belge avait disparu do la vedette où se prélassait le nom 
de son collaborateur. 

De l'étranger, pas une allu.'>ion dans les articles des cri­
tiques dramatique~; rien que des hommages au savoir 
raire et à l'esprit du maftrc Français. 

Pour un peu, on eQt dit que la signature de Leclercq 
était de la « contrefaçon b<'lge )) et l'on e11t donné à en­
tendre qu'il ~vait pcut-êfre transcrit au net le manuscrit 
de son collaborat(.lur. Bref, M. Leclercq avait voulu être 
« joué )) à Paris : il l'était! 

??? 
Quelqu~s jours après, 'f. Francisque Sarcey, qui offi­

ciait au Temps, reçut de\[. Leclercq la letlre - d-0nt voici 
des extraits - qu'il publia dans son feuilleton hebdoma­
daire: 

Monsiear, 

C'est bien par hasard que, attardé dans Montmartre, je lis 
ce soir c Le Temps 1. VouR me permettrez de vous exprimer, à 
ce propos, c'est-à.dire à propos de votre feuilleton, toute mon 
indignation. 

Votre système de no pas nommer le CO-auteur d'une pièce 
à succès est un système q11c1, dans le commerce, on poursuit 
et l'on fait condamner. 

Gageons poti"rtant. que si « Jalouse » avait. été un insuccès, 
vous m'a.urie?. nommé 1 Ce n'est. pas du Bisson, auriez.vous dit, 
c'est du Leclercq, ot.o., etc. Ne pas mentionner l'un des deux 
autems d'une pièce, est.ce loyal, eet·oe honnête, est.ce de bonn.e 

• 

foi! ... Les droits d'auteur, c'est bon; mais comment faire pren­
dre une nouvelle pièce, si l'on vous ignore collllJle auteur d'un 
succès précédent! 

Nous sommes, en Belgique, beaucoup plus respectueux de la 
propriété littéraire que vous ne l'êtes dans c Le Temps 1. Et, 
cependant, l'ignore.nec publique croit le contraire. 

Je voua p1-ie, Monsieur, de consacrer le premier « Fagot • 
ae Sganarelle à une rectification conforme à mon droit et, ulté­
rieurement, d'en foire encore mention dans votre feuilleton de 
dimanche prochain. 

Avec toutes mes salute.tions. 
Leclercq. 

??? 
Piqué au vi f. Francisque Sarcev réponrlit en oubliant 

l'avunculaire indulgence qui lui était familière : « Je sou­
haite à M. Leclercq. d':woir même fortune auand il se dé­
tachera de M. Bisson. Je !'mis seulem~nt fâché pour lui 
que ~{. Bisson n'ait pas collaboré à la lettre qu'il m'a 
écrite. >> 

Or, le cnri('nx de l'av('n1ure, c'est que la lettre signée 
Leclercq étiiit apocrypht>. {ln émulP lwl~r de feu Lemice­
Trrrieu'C s'était ~!?av~ au commun Mtriment de ~m. Sar­
cev et Lt'clercq. CP d"rnil'r s'l'mpressa d'envover au Temps 
unP lellrr explicative. clonl voici le~ principaux passages : 

Mon cher Maitre. 
C'est une c :>.wan?.e •· comme on dit à Brnxelles; nne couion­

nade, dans mon pays wallon ... 
... C'C!lt à Brnxellcs et non à Montmartre - et non par ha· 

sa.rd, croyez-le bien, mon eher maître - que j'ai lu les fürnes 
éloi?ieuRes que vous avez bfon voulu consacrer à notre pillce, 
à Bisson et moi. 

Q1111nt à l'oubli de mon nom dans votre compte rendu et dans 
celui de quelq•1e!! nutreR critiqu<'s parisiens, je n'avais. pas à le 
releve.r ... 

... Il était bien explicable, mn. petite peraonnalité disparais· 
snnt dans l'ombre do la grande personnalité de mon excellent 
collaborateur ... 

Vous avez i·sison de dire qu'avant d'écrire ce factum, j'au-
1·ais dû consulter Bisson, qui est homme d'Psptit. Mais si j'avais 
eu, mon cher mattre, quelque velléité de voua adresser une telle 
élncubration, je me Mrais d'abord consulM moi-m~e, qui ne 
suis pas une bête. 

Permettez-moi d'njonter, mon cher Maître, que vous êtes plus 
méchant qu'il n'e11t néce!lMire - et que vous ne !'Ates certaine­
ment - en écrivant CJU<' j'ai tort - dans cette lettre apocryphe 
- de me v11nter de ma Q1111lité de Belge : o; Que ce n'est pas 
11ne tare d'être Belge. maia qu'il n'y a pas à s'en vanter. > 

Vous vouR trompez. mon cher .Mattre. je puis me vant-er et 
je me vante d'être Belp;o, en vov1mt ce peuple belœe prendre 
conRtamment Pa part fraternelle de11 peines comme des joies du 
peuple fmnçn.i!I, et la presse l't le public belp:es faire un conrlant 
accueil chale11reux aux compositeurs, auteur11 dramatiqoes et 
conf~rencicr11 français. 

D'aille11rR, jo 11uis J,i~geoi!I, c'est .. à.-dire Francais du Nord. 
Français de cœur et d'llme - notre œuvre, à Bisson et à moi, 
est rrnnçaisf' - et celn. Auffit. 

Veuillez a.gréer, etc. 
Adolphe Leclercq. 

??? 
Fr:wcisque SarceY. encaisea. 
Mais lc.s disciples de lai zwanZ<' n'abandonnent pas faci-
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lemenl Jeurs proies. Les courriéristes français reçurent ln 
.semaiD-O sui,·onle une rarle de visite imprimée. libellée 
ainsi: 

ADOLPHE LECLERCQ 
Collaborateur de M. Alexo.ndre Bisson à. c Jalouse , 

Et dans le coin à droite, imprimée également, cett-e for­
mule~ Cordiaux remerciement,s. 

La mauvaise humeur de Sarcey s'accrut de cette nou­
velle Farce : il annon~.ai dans le T~mps que les recettes de 
Jalouse baissaient au Vaudeville, en suite de quoi les di­
recteurs de c<C théâtre firent constater par ministère d'huis­
sier que leur .salle était comble chaque soir. que le public 
prenait grand plaisir à la pièce de MM. Bisson et Leclercq! 

Ce.s épisodes curent leur répercussion à Bruxelles ; quel­
ques jours après - le 2 novembre - une manifestation 
en l'honneur de ~L GaiTaud, quj quittait la dirrcfion de 
!'Alhambra·, eut lieu à cc théâtre el le public s'y·porla en 
foule, pl'ut-êlre dans l'espoir d'un spectacle à boucan, car 
l-0 nom de F. Sarcey figurait au programme. 

Quel accueil S<'rait réservé à l'oncle? Les Bruxl'llois 
n'allaient-ils pas tirer vengeance de sa boutade sur la qua­
lité de Belge ? 

Mais l'oncle était né malin et l'âgr n'avait fait que dé­
relopper sa malice. Il commença par.- glisser dans l<> Tem71s 
une petile explication dnns ce goût-ci : 

Comment! on s'imagine QU<' j'ai voulu offenser le Belge l Ah! 
mais non! En parlant comme je l'ai fait, j'ai tout simplement 
\"Oulu diro que tous le.q peuple.a se valent et qu'il ne faut pas 
plue se vantor qu'il ne faudrait se déprécier d'être Flamand, 
Frnnçai11, Italien ou AnglniR. 

Ce oetit rommentaire n'avait pas manqué de produire 
de l'effet. Et Quand. entrant en sckne, on entenrlit l<.> bon 
onde pousser l'humilité 1usqu'à déclart'r qu'il tenait à re­
nouw•IPr ses excusrs de vive voix, toute rancune se dis­
~ipa rlPîiniliv!'mcnl. L'oncle débita sa conférence ~wrc une 
familiarité simnle et charmante et la Mlideusc clarté clc 
paroli' du « robu~tc bon sen~ ». Nous nous souv!'nons de 
cette rlérlaration liminaire : « Une conférence est bonne 
si cha<'un dl'S audit<>urs. en rentrant che7. lui. peut dire 
à sa ff'mme qui lui demande des nou\'elll's : « Il a cl it 
d'abord ça. et puis ça, cl puis ca pour ronclur-e .)> 

Commi> la e-0nîércnr<' rie l'AlhDmbra r/>pondait ab~olu­
mcnt à cc clesidf1·atum. rlll' fut rléclar~I' rxccllente. 

Un coup de téléphone 
à Monseigneur 

« Allo ! allo ! ~onscigneur Kec-scn? 
- Soi-méme ... 
- foi, Pourquoi Pas? Vous allez bien, ~Ionseign<'ur? 
- A la douce. Ça [ledder. Colzi-colza, com.me les 

huiles ... Et avec vous ? 
- ~terci, Monseigneur : toul a îait bien. 
- C'nt déjà lold que ze n'ai plus eu le plezier de klap-

per avec vousiilres. Kechrkilia à vot' servieze? 
- Vous \'ous en doutez bien : la question flamandt> ... 
- Unr cMâle quetchon ! .. . Vous n'bfl's pas chans rha-

uoâr que j'ai retiré mon a.m6dm6? 
- En effet... 
- Ch'tst parce que i'aurais voulu c1 pru4ter un ôtre. 

Seulmd, la Chabre a lait fellmâ de boucô que ze n'ai pas 
pu echnrim~r ma pOssée ... 

-- Vous pourriez la communiquer aux lecteurs du 
Po-urqll.oi Pas ~. , . 

- Wél c'est mu esqurlllte idée ... Eh bien, voiltl: pour 
moâ, le rcigiem qu'on devrait impoger, c'est le t·eigiem 
de fe$scnclerloo: le lâgllche qu'on klappe à Tessenderloo 
tient le iurhte milieu âtre le [râçais et le [/.am.Il . C'est un 
mclâchc cles deux idiommcs. Avec cc chusfème, to11tes les 
rcvâdilwchons chont oblcgeis de mrtler les pouches : plus 
cle rouspelaches; chest l'ulion entre les [rèl'zenemies cl, 
vous le chavez: l'ulion [ail la [orche ! Nous avons, à Tcs­
senderloo, un corps proféchomel tout despoié à moité 
âchaire ... 

- A quoi? ... 
·- ,! monter dâ les dullérâtes chaires 7Jrau[échoraelcs 

pour tlollCI' l'enseillemO. uliverchitaire, pour le Roâ, la 
Doû, la /,cbertei ... sous l'invokachon de Chat"ntesprîe. -

- P.tnst•z-\'ous que la maiorilé du Sénat, en supposant 
que la Tlaut.c-Asscmbl~ \'Ous eût laissê parler, \'ou.s au­
rait suivi dans celle voie ? 

- On ne saie iamée: tes deic1·eifs de la Pr6vedâce sont 
impeinctrllbels. Pitêtre que Chaintrsprîe aurait ecleré la 
cochitlce de mes Jiono1·âblrs khollèkhcs et que chalut de 
la Flcicfrc en serait chorti. Toulmode est chuzet à se tro­
pE'r: « Errare hum.anum est, persevera1'c diabolicum », 
co111111e a dit un grfi.O. lozcchien ,[e ffttequetei . 

- llélns ! tous les sénat.curs ne sont pas des logiciens ... 
- llakileclîtv6? Voilà près de chit1q11ftlà que ic clwis 

m1 Sélat ... 
Alors? 

- Alors. n:mcton~-nou.~ à lu clwzèchc de Chelui qui 
govcr11(' le monde et dû dépûdent lOU$ le-z-empiercs. 
com1111> disait Bôcewett. 11cmeltons-no11s-/1-6 Cheigneur -
et lèchcz-mQa ... 

- Vous dites. Monseigneur? 
- Lrd1cz-moa vous àvoyer ma be1udclicho11 J>ar télé-

plwlc: \omdcperficessaintesprinsoitil. » 

LC/ 
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LES LE-TTRES PERDUE-S 
Entre femmes du monde 

PREmERE LETTRE 
Madame Lapatte, 

Si ie ne 8llvais le l'espect qu'une {emme du monde doit 
à Ba plume, ie vous dirais que vous êtes une sotte, uni! 
rien du tout, une salope et 1me embêtante. Vous avez 
demandé à dime Prudhommeau ce que i'avai.s aprês vous. 
En voilà des manières de m~ler des suiets à nos affaires 
de cœur J On voit bien d ce/a la personne commune que 
vous êtes I 

Ce que fai aprês ·vous, Madame Lapatte? J'ai que la 
coupe est pleine. Croyez-vous que ie n'ai pas vu vos airs 
dédaigneux quand ie iouais du piamo à la soirée des C1-i­
quellion? Croyez··vous que ie n'ai pas compris la perjtdie 
de vos conseils, quand f ai voufo, apprendre le shimmy? 
Je sais bien ce que vous avez dit il Mélanie Prudhommeau 
ou à une autre. Vous avez dit: « Ce n'est pas à son dge 
qu'on apprend à danser! Cc n'est pas une grosse dondon 
<'Omme elle qui doit se donner en spectacle ! >> Je ne suis 
pas si grosse que vous voulez bien le dire, .lfadame La­
patte - même que ma corsetiêre m'a dit que i'étais une 
des [emmes les mieux faites de Bru·xelles. 

D'ailleurs, ie vous vau.r bien, .lfadame Lapatte. Je suis 
née l'an der Straetrn de Saint-Josse-ten-i\<>ode, et ce n'est 
pas parce que uotrr mali ol quelque chose au minislêre 
- on ne sait pas bien quoi, <1prês tout - et que vous avez 
été rleuée au Berloimonl, que ic me laisserai marcher sur 
l<JJ tête. Sous, nous sommcB da111> le commerce; mai.~ ça 
rst aussi honori[ique que n'importe quoi, quand cm a un 
bon nom sur la place, savez-vous, .lfadame Lapatte ! 

Quand ie songe d tout ce que vous m'at•ez fait Jaire, fen 
rougis iusqu'il la racine de mes cheveux ! rous m'avez 
lait changer kt /apisserie cle mon salon, qui était si iolit 
1wec ses bel'gers Watteau et sa grande [rise genre anglai.s: 
oous m'avez bl'ouillér 1wcc les Jolibois, sous p1·é/exte que 
t' litairnt des Zcep - et maintenant, ils ont leur auto, et 
sans vous f aurnis élé passer fa1 soirée du réveillon nu 
clulleaii d'Ardenne. Ah I Joséphine! Joséphine I pourquoi 
m'avez-vous abandonnée? Alais maintenant tout est lini: 
vous etes d'un côté de la montagne et moi de tautre. Je 
vous ai {ermé la porte de mon cœur ... 

Cat ce n'est pas encore tout, illacl011ne Lapalle / Croy~ ..... 
vous que ie n'ai pas vu tout ce que i•ous faisiez pou1· attirer 
mon [ils Gas/on autour des i1tpes de votre demoiselle, une 
petite poseuse qui porte les cheveux cour/s, qui se met du 
rouge aux lèvres et qui ioue de la musique q11-bisle? Sa­
chez-le, .Vadame Lapatte, mon garçon ne sera pas pour 
son bec, pas plus que mon mari pour le vôtre. Car fai bien 
vu votre ieu avec lsi<lore, et "'tlotre œil en coulisse, espèee 
de Catherine de Médicis que vou.~ ~tes ! 
. Voild ce que f ai aprês vous, .lfad.ame lapalle. Et main­
tenant, allez raconter ce que vous voud1·ez d Jfélanie Pru­
dhommea1", ou t) n'importe qui de vos bonnes amies. Ça 
m'est bien égal. 

Je ne vo11s salue pas. 
Victorine Laporte-Van der Stra>eten.. 

DEUXIEME LETTRE 
Aladame, 

I e ne répondrais pas d la lettre insolente que vous 
m'avez écrite, si vous ne mtttiet ma [ille en cause, Mon 

mari me l'a. bien dit: « Voild ce que c'est de se commeUre 
avec ces gens-là ! »Je ne commettrais pas une {ois encore, 
jût-ce par letn·e, si vous n'aviez la vilenie de vous attaquer 
a ma [Ille, pauvre ange que toute votre bave n'arrivera pas 
à salir. Où avez-vous pris que fattirais chez moi votre 
paltoquet de fils? Je le tolérais, Atadame; ie le suppor­
tais µar pitié pour vous et pour votre pauvre mari, qui est 
u1i brave homme, três nwll1eureux sans doute d'et.i-e lié 
pour la vie avec une /urie comme vous. Vous vous ~tu fi­
gurée que f en aurais voulu pour gendre I Une espêce de 
commis-voyageur en charcuterie, un godt·lureau qui a des 
maîtresses et pas de position I 

Oh I ce que ie regrette que la promiscuité du temps de 
guer1'e m'ait rnpprochée de vous! Alon pauvre oncle, le 
général, me disait bien: « Il ne jaut iamais sorcfr de son 
monde». J'ai été, une jois de plus, victime de mon cœur: 
i' ai voulu initier d la vie supétieure une nature que ie ju­
geais un peu fruste mais pleine de ressources. J'en suis 
bien punie. Retournez d 11otre arrière-boutique, Madame, 
oous n'aurie~ iamais dtl en sortir, 

Et moi1 ie vous salue1 Madame, parce qué ie connais les 
usages. 

Joséphine Lapatte. 
P. S. Quan' à .llélanie Prud'hommeau, apprenez que 

cette uipêre ne ml'ltra plus iamais les pieds chez moi. 

TROISIE~fE LETTRE 
J/on cher Laporte, 

J'ai l'habitude de ne iamais attacher d'importance aux 
histoires de /emme.9. Il parait que j{adame Laporte li 

écrit une lettre d'iniurcs à Aladamc Lapatte. Je suppose 
que ma [emme ltti a 1·épondu de bonne encre : il y a vingt­
quatre ans que ie la connais. C'est sans doute pour cela 
que ic ne vous ai pas vu au domino. Vous avez eu peur 
que ie prenne parti? N'en croyez rien, mon cher Lapo1•te. 
Laissons les femmes se disp1iter tant qu'elles voudront et 
ne renonçons pas dune habitude qui m'est devenue chêre. 
.4 demain, à la Lanterne, n'e11t-ce pas? 

Vot1·e ami, 
Lapattei 

Che/ de bureau au 
Jlinistère de 

QUATnimlE LETTRE 
Mon cher Lapacte, 

Vous avez raison, et ie vois que vous IJtes vraiment un 
chic type: un qui ?le pose pa.~. Je ne demande pas mieur 
que de reprendre notre domino du samedi. Mais, à la Lan­
terne, nous sommes trop connus; ça me [erait dts h.istoi­
res d la maison et ie ne suis pas sar que vous-mlJme . .. le 
vous propose donc de clianqer de ca[é. Je connais un éta­
blissement três bien, à Saint-Cilles. Sous y serons tranr 
quilles et nous pourrons [aire notre partie dans le plu$ 
strict incognito. Qu'en dites-vous? Donnez-moi u.n coup de 
telêpho11e au bureau. - . 

Bien cordialement à vous, 
lsuwre La.porte, 

COMMENT AIRB.S 
· Les dames s'étaient connues pendant la guerte, au ra­

vitaillement. Elles habitaient le même qua•rtier; elles pri­
rent l'habitude de faire route ensemble. Tout de suite, 
Mme Laporte, femme d'un commerçant en produits ali­
mentaires en gros, avniiL été séduite par la « distinctio11 » 
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de Mme Lapatte, digne épouse d'un haut fonctionnaire, 
comme elle disait, en réalité d'un honorable chef de bu­
reau au ministère de ... Mme La patte apparaissait à la 
bonne et grosse Mme Laporte comme une femme supé­
rieure; n'avait-elle pas été élevée au « Berlaimont »; 
n'était-elle pas la nièce d'un général? Enfin, elle était 
musicienne et lisait !'Eventail; se piquait de littérature 
et possédait un autographe de M. Sander Pierron. 

De son côté, ~lme Laporte, avec ses relations dans l'ali­
mentation, fut très ullle durant l'occupation au ménage 
Lapattc qui étail « un peu serré ». 

Et ce [ut la grande amitié. Quand Mme Laporte entrait 
dane le salon de Mme LapalLe, un salon Louis XVI où il y 
avait même des meubles d' « époque », et que décorait le 
portrait de l'oncle général en grand uniforme, il lui sem­
blait qu'elle pénétrail dans la grande vie. Quant à Mme La­
palte, elle se donnait le luxe de protéger, lout en profitant 
largement des dînc1·s succulents du ménage Laporle. 

Cela commença à se gât.er à propos du piano. Mme La­
portc imagina de prendre des leçons d'un professeur russe 
qui apprenait à jouer un impromptu de Chopin en vingt 
sëances. Mme Lapalle cul le lort de ne pas montrer suffi­
samment ù'enlhousiasme quand Mme Laporte lui fit mon­
tre de son nouveau Laient. Puis, ce fut l'affaire du 
shimmy. Mme Laporte, dont Je mari faisait d'excellentes 
affaires, se sentil en veiue d'élégances el se mit en têle 
d'organiser un cours de danses dont son fils Gaston prit 
la direction el pour lequel il amena un professeur. Le 
professeur, « né malin », persuada à Mme Laporte qu'elle 
ne manquait pas d'une certaine langueur naturelle qui 
trouverait loul à fait son emploi dans les danses modernes. 
li était charmant, le professeur, Mm• Laporte était à _l'âge .. . 
Elle se laissa tenter ... Oh! en tout bien, tout honneur .. . 
et commença, elle aussi, à prendre des leçons. Mme La­
pai.te, qui est un peu« pointue », se permet un jour de lui 
dire : «Ma chère amie, à nos âges, ces danses ne sont plus 
très séantes». 

Ce îut le commencement de la fin. Mme Laporte, qui se 
croyait décidément une femme du monde, Eut persuadée 
que Mme Lapalte, qui se desséchait autant qu'elle-même 
s'arrondissait, nourrissait à son endroit une jalousie dévo­
rante. 

Puis, vint l'affaire des Jolibois, que ~[me Lapafte refusa 
de voir parce que lè mari avait failli être poursuivi pour 
èommerce avec l'ennemi. 

Et voilà pourquoi la coupe se trouva pleine, comme dit 
Mme Laporte ! 

Il (audrait aussi éclaircir le rôle de Mélanie Prudhom­
meau, couturière à la journée, que Mme Lapatte avait pla­
cée chez Mme Laporle. On ne saura jamais si ce fut vrai­
ment une vipère ou simplement une de ces pauvres filles 
que la vie a tellement étrillées, qu'elles sont Coujours de 
l'avis de tout le monde et dont le sort est éternellement de 
se trouver assises entre deux chaises. 

~tais le5 doux \'raies \'iclimes de cette querelle, furent 
~m. Lapatte et Laporte, qui, grâce à la liaison de leurs 
épouses a\·aient appris à se connaître et à s'apprécier. 

Quant aux jeunes gens, Yvonne Lapatle et Gaston La­
porte, celte querelle ne les a pas touchés. Leurs mères ne 
se sont servies <reux que pour les besoins de la cause, car 
ils n'ont jamais fait allention l'un à l'autre. Gaston Laporte 
n'a pas « des maîtresses », comme dit Mme Lapatte mais 
une petite amie qui lui suffit, et Yvonne Lapatte e;t une 
jeune fille moderne, qui rêve de faire du cinéma ou d'en­
trer dans l'inLimilé d'un ministre par la dactylographie. 
Seulement, elle n'en dit rien à Madame sa mère. 

LE FACTEUR INFIDELE. 

On nous écrit 
Pour M. Rolin-Jaequemyn1 

Mon cher < Pourquoi Pas! >, 

Permettez à l'wi de vos vieux amis, avec cette la1:geur d'es­
prit que vous avez toujours montrée, de protester - je ne mt1 
gêne plus! - contre le conseil donné à notre Haut Commissair., 
en Rhénanie : c Ne pensez.vous pas, Monsieur, que c'est assez, 
et qu'il est temps de rentrer chez vous? > 

Rentrer chez lui, cher c Pourquoi Pai;? >, a.lors que M. R-0lin.. 
Jaequemyns rend à. son pays lea plus grands services? 

Je reviens de Coblence, et j'ai vu notre Haut Commissaire 
à l"œuvre et le Haut Commissaire belge à la tâche. 

Ce que vous lui demandez - tel est le sens de votre article -
c'est de la fermeté, de l'énergie, de l'initiative, la protection de.~ 
Fr11ncs·Rhénans, eu un mot de répondre aux événements et aux 
faits. 

Vous ne voulez pas ~ qu'il soit en paix avec l'Allemagne». 
Vos vœux sont comblés, cher « Pourquoi Pas î i>. Le Haut 

Commissaire belge, entI·aînant M. Tira.rd, a immédiatement tenu 
tête à ICL ré:;ista11ce allemande et expulsé tous les fonctionnaires 
i·écalcitraut.I. Des centaines et des centaines ont été se fafre 
pendre, ou glot'ifier en Allemagne non occupée, et tandis qu'il 
fallait mettre de l'ordre dans le chaos créé par leur départ, la 
Haute Commi~sion suspendait les journau.'I: boches, sévûssait 
contre les saboteurs, en rendant de nombreuses ordonnances, éri­
geait la régie d~s chemins de fer rhénans, maintenait l'ordre et 
assurait la sécurité. 

Avec un zèle admirable et une activité rare, M. Rolin·Jaeque­
myns a n.ssuré, repré~entant son gouvernement, la large contri­
bution belge à l'occupation de la Ruhr et à la réorganisation de 
la. Rhénanie en vue des réparations. 

Il a. indiqué leur mission à nos techniciens, à. nos forestiers, 
à. nos douaniers, à. nos cheminots, à nos télégraphistes, etc., 
prenant t.out.e rinitiative qui lui était permise. 

N'oublions pas, cher c Pourquoi Pas! >, que le Haut Com­
missaire n'est pas un dictateur, mais un fonctionnaire appli· 
quant les décisions de son gouvernement. 

Lorsqu'il eut apprit l'attentat contre M. Smeets, il donna. 
des avis qui turent. immédiatement écoutés par ses collègues 
étrangers et. ont permis l'arrestation de l'assassin. 

Vous rep1·ésentez, cher « Pourquoi Pas? >, M. Rolin-Jaeque­
myns comme l'adve1·saire des ]'rancs·Rhénans. Erreur manifeste 
encore. Â·t·il donc Je droit, à lui seul, de modifier le traité de 
Versailles? Qui sait, si ayant étudié la mentalité allemande, il 
n'est pas partisan, comme vous et moi, de la constitution d'un 
Etat-tampon, qui nous apporterait le. sécurité? Il ne pourrait 
rien eu montrer, den en dire. Le traité doit être observé!! 

Toutefois, qui profitera de l'expulsion de centaines de fonc· 
tionnaires, sinon les Francs.Rhénans! Ça commence ... 

En concluaion, M. Rolin-Jaequemyns occupe un poste dan­
gereux, beaucoup plus périlleux qu'on ne croit, et, soldat vail­
lant de notre cause, il ne voudrait pas le déserter. 

Ne vous en faites pas, d'ailleurs, à propos des Francs-Rhé­
nans : les événement!\ vont marcher pour eux et pour nous. Les 
nationalistes boches l'emporteront en Allemagne ... Vous devinez 
le reste. 

A vous, en fidèle amitié. Le vieux bonze. 

L'impartialilé nous fait un devoir d'accueillir celle 
lettre, encore qu'elle ne soit pas signée. 

Disons même que notre article l'appelait. 
Elle est venue. 
Elle est venue, un peu nai:ve et benoite. Le témoin ocu­

laire - celui qui, justement par hasard passait par là -
surgit et plaide sur impressions. 

Un avenir prochain nous dira la'quelle des deux cloche-a 
aura été le mkux accordée avec le son que rend l'heure 
présente. 



Le pinard a·t-il été baptisé à F 011es ? 
Dinant, le ~ mart lm. 

ltonaieur et cher conlrllre, 
Le c Tam-Tam > a reproduit !mparfait~ment un entrefile\ que 

j'ai communiqué à Gustave Hervé, il y a pt~s de six mois. 
Il a existé - parfaitement - un docteur Pinard, non à Fosses, 

mais à Saint-Gérard. Cet excellent homme possédait une cave 
renommée et n'était poiut misanthrope. 

Saint..Géra1·d est d'ailleurs un pays joyeux et accueillant. 
Quand la c Rolls Roy ce > de c Pourquoi Pas? > frôlera les haies 
du château de l'Al'gilière, qu'elle s'arrête un instant et que ses 
occupants se hâtent de faire plus ample connaissance avec mon 
ami Gilbart. Ils m'en sauront gré. 

Or donc, en 1914, les soldats français ont bu du vin de Pina1·d 
et le trouvèrent délectable. ..._ 

Il me fut conté - sur place - que le lendemain, on les enten­
dit répéter : c Fameux, hein, le vin à P inard! • ; c Epatant, ce 
vieux Pinard »; c Tu parles, d'un Pina1·d ! •; « T'en as plu.s, 
du « Pinard li? », etc., etc. 

D'où je conclus que le maréchal Pinard a été baptisé en Bel­
gique. 

C'est quelque chose, ça, Mossieu. 
J 'ai même proposé aux Saint-Gérard ... iens d'élever une stèle 

commémorative, et d'organiser une fête des vins de France. 
On inviterait toute la presse, Emile Vandervelde, Detiège du 

Select, pré~ident de l' « Union dea Cafetiers >, le Président de 
la République, vous et moi. Toutes les firmes de vins enverraient 
une feuillette ou un panier de champagne ... 

Après la cérémonie, P iérard ferait un discours en espagn.ol, 
René Lyr jouerait une sonate, et moi je ferais la collecte au 
profit de l'amvre des c Belges non décorés nécessiteux >. 

Albert Panier. 
l\ous allons pressentir Vandervelde. 

D'un sur-pion 
Le « Pourquoi Pas! • du 23 mars rapporte une histoire trè.s 

amusante - comme toujours - de deux diplomates italiens re­
cherchant quels sont les meilleurs soutiens de Mussolini, et dont 
l'un assure que ce sont leis habitants de Bonifacio, en Sardaigne, 
parce qu'ils sont des Boniraciete.s. . 

Or s'il est permis, et même recommandé, à des diplomates 
d 'ig;orer la. géographio, et même de prendre parfois le P irée 
ponr un homme, je ne puis admettre que les ~ic dè la ~fu~n­
dole du « Pou1-quoi Pas? > dénationalisent la ville de Bonifacio, 
qui est en Corse, et on fnssent une sorte de petit Gibraltar 
italien. 

Encaissé. Merci. (N. D. L. R.) 

Les CLOCHES de PAQUES 
on! concédé un monopole merveilleux nu:x 

Gran~s Ma~asins Yl~T~R WY~!ERT~ 
41·43, &ulevard Anapach, 41-43 

(MAISON FOND.b .EN 18S3) 

Œufa cboc. car. p . 0.30-0.25-0.20 Œuf auc:re pj~ 0 .30-0.20 
Oocba • • • 0.25-0. 15 B.neo ' ' 0.50-0.30 
Couve,,_ 1 1 1 0.40-0.30 Clocheo 1 1 0.30-0.20 
Poulcu ifl. 1 1 0.50 Pouleo pimauvc 1 0. 15 
J eun. c llJ)CO 1 1 0.30 Clocbeo 1 1 0.40·0,20 
Û>quctict> 1 1 0.85-0.60 Pouleoetcoqamu.' 1.10-0.50 
Œuf aami pral. 1 1.4)-1 ,00 Œu!11ucr.pm. pral. 2.25 1 1uiimo 1 0.50-0.35 Botte. ; am. llf&lineo 1 1,25 
Hultreo garni.. 1 2.25 Petita Œulo .,,im. 100 &T. 0.80 
Etui ci;aico 0.40-0.30 1 1 foodaot 1 0.85 
Biocuit mtl. lam. 1/2 k. 2.50 1 • chocolat 1 0.95 

1 Petit Beun e 1 2.95 1 1 DlaNep. 1 1.30 
Cbocol . Wnaerta 400 8· 2.50 Pralin .. extt. ' 0.70 
Fruit. 000611 1/2 k. 7.00-6 .00 Foodanll extra 0.60 
Boîtes de un kilo •• Prix spécieux -· inléreasen( pour œuvrea 
Pruneaux utra l /2k. 1.40 ~I Macaroni italien l /2 lt. 1.40 
Noix d•Jta lie 1 2.00 Patea aux œulo Paq. 250 III· 1,25 
Dat1e1 cle Tuoi•io 1 1.50 Poire1 1 cuiro l /2 K. O. 70 
Lard anal. baco• mai;) 1/2 K. 5.00 Pommeo 1 cuire 1 0.50 

Llorotson a domtcflo du '4mmanJu J'un minimum Je 10 franca. 
T~I. : Bu,...u d ... commaodeo 117 .36 - T6.: Direclioo·Aelminiè. 1 17 .38. 
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f Le sobriquet du Jeudi i 
• • Î Le docteur ~ aronoll : i 
1 ~~~~!!:~~-~-~~-=<?.~.~!~~~ 1 .. ~~~~~~~~~~~~~~,~~~~~(~·~~~ .. ~~ ..... 

Le 7 avril prochain aura lieu, au Cirque Roy.al, à Bru­
xelles, un gala international d'escrime, . dont le program­
me, établi par le comité de la « Fèdérallon Belge. d-es Cer­
cles d'Escrime », présentera un caractère sporllf excep­
tionnellement intéressant. 

Afin de renouer la tradition des grands matchs qui op­
posaient, avant la guerre, les prestigieux .virtuoses fran­
çais du fleuret à 1100 maitres, les organisateurs ont eu 
l'heureuse idée de lancer, au nom de l'escrime P.ro[essi?n­
nelle belge, un amical et fraternel défi à la Fédération 
française compétente. 

Le déîi, faut-il le dire, fut relevé immédiatement, .et, par 
une communication récente nous avons appris que 
l'é.quipe des « coqs gaulois » sera formée par les maîtres 
Spinosi, Rcmcy et Tiaussy. . . . 

Le trio est redoutable cl ne le cède en rien à celu1 qui, 
en 1906, matcha, A Paris, notre glorieuse u·iplette : F. De­
smedt E. De Bel cl J. Rabau .. . 

Le ~-egrcllè Albert Fcycrirk disait, à cetlie époque, en 
parlant de nos advers~ires : « Commen t leur .équipe n'au­
rait-elle pas «grand air» ... avec Ramus, Rossignol et Rou­
leau! » 

Ce tcam, en effet, célèbre dans les annales de l'escrime 
française, fut bapl1sc'.! : « L'équipe des Lrois R ». On en 
parle encore aujourd'hui avec la plus grande admiration. 

? ?? 
Sous le litre : « Un peu d'histoire anecdotique et spor­

tive », l'Auto publiait, il y a quelques jours, une série de 
<( sou\'enirs » louchant au sport de l'aviron, et datant 
d'une quarantaine d'années. « Ces anecdotes sont écrites, 
dit notre confrère parisien, par un de nos plus vieux 
champions dont la modestie nous a imposé l'anonymal. » 
Regretto~s cet anonymat, car l'une des historiettes, au 

moins, exigeait une signature. 
La voici, telle que la rapporte I'Auto : 
Une autre fois, en Belgique, en 1880, au moment des grande.s 

régates, nous 'nous inscrivons pour le skiff, le double de pointe, 
la yole à quatre rameurs et celle à. six. Nous avions inauguré 
cette année-là les o: systèmes tournants >. Les Belges voyant 
cette innovatiQP, décidèrent qu'ila ne courraient pas si nos ba.­
teaux n'étaient pas munis de a: damea > comme lea leurs. Nou& 



1/ 
1 

2Q8 ps-c)ûrquoi Pae ?) 

fûmes oblig~ de faire venir un ouvrier de chez Tellier pour opé­
rer le changement.. Toutes les couries auxquelles nous primes 
part furent gagnées pe.1· nous. La reine des Belges, qui suivait 
la course en voit.ure, et avait préparé une magnifique couronne 
de la.uriel'8 pour le capitaine de 1'6quipe gagnante, la. garda pr6-
ciensement par devers elle, lonoqu'elle s'aperçut qua les Fran­
çais avaient gagné 1 

Notre excellent ami, le docteur Dreypondt, président de 
la Fédération belge d'aviron, et encyclopédie vivante en 
matière de sports, ne pourrait-il nous donner une autre 
\"Crsion de ces incidents d'autrefois, le récit du « vieux 
champion périmé » ne nous inspirant qu'une confiance 
très limitée ... A quarant.c ans de distance, on bouscule si 
facilement la vérité l 

??? 
La presse américaine signale qu'un parent du héros de 

Fiume, Fronk d'Annunzio, venu aux Etats-Unis, il y a 
quelques années, dans 11espo'Îr de devenir une grande 
étoile d'opéra, spécialisée cla·ns le Wagner, a abandonné 
celte ambition pour consacret· son activité à ... la boxe ! 

Le fort ténor serait, paraîl-il, un excellent poids léger. 
Souhaitons que le r ing rapportera davantage à ce chan-

teur démonétisé que L'Or du Rhin... Victor Boin. 

De !'Etoile belge du 10 mars: 
L'accident de Courcelles. - Le nommé Ludolphe O ... a. en­

core succombé hier matin des suites de l'apoplexie, ce qui porte 
actuellement à. dix le nombre dl!$ morts. 

Il y '3.1 cependant. un proverbe qui dit qu'on tle meurl 
qu'une fois. 

? ? ? 
De la Dcrnitre Hettl'e du 20 mars : 
On vient d'expérimenter, à I.e. préfecture de police, une nou· 

velle cuit'O.'l86 faite de mamelles en tôles d'acier jurlaposées ... 
Le téton armé, quoi ! 

??? 
Du Peuple, 20 mars, (manifestation des mineurs) : 
L'aspect du boulevard Botanique, sous le clair soleil, aveo 

cette masse humaine qui coule, coule so.na cesse, est vraiment 
fort beau ... 

Comment ! tant de gens qui. .. ? Les remèdoo ne man­
quent cependant plus 1 

? ?? 
De la Demitre Heure du 21 mars, cette petite annonce : 

HOMME 81 ans, divorcé, dée.ire épouser demoiselle, 
veuve ou divoro., av. enf. de 21 à. 86 ans. 

Voilà un particulier qui n'aime pas les enfants au 
maillot! 

9?? 
On nowt écrit : 
c L'Indépendance belge > du /5 mars, de.ne une des étince· 

!antes chroniques qu'un nommé Bob y envoie preeque quoti­
diennement, écrit cetto phrase : 

c Madame Mac·Cormiok , veuve Tutankhamon, a soulevé là. 
- Ull groa li~ J 

Dussions-noua soulever un incident entre Bob et l'un des 
Moustiquaires, nous ferons observer è. !' c Indépendance > qu'il 
1!$t fort difficile, fut-ce à une épouse de Pharaon, de soulever 
un de ces léporidés vivants, mais qu'il arrive è. chaque instant 
que l'on lève un lièvre ... contraire. 

Par exemple, celui que le Pion fait courir à f,ravers les pré­
sentes ligues. 

D'accord. 
??? 

De la Demitre Heure du 24 mars (nouvelle littéraire : 
« L'alibi ») : 

Un tel bonheur emplissait tout son être qu'il lui semblait que 
le ciel s'ét.3.it écroulé dans sou cœur. Georges aussi, éperdu de 
joie, balbutiait dt111 mots salins et l'étourdissait de baisers ... 

On comprend qu'après avoir gotlté un pareil langage, 
l'amie à Georges ait eu soif d'amour ... 

??? 
Du Joumal (24 mars), à propos d'un « faux inspecteur 

l'académie » : 
Boau parleur, ue se dép1wtisaant jamais d'une parfaite cor 

rection ... 
Le collaborateur du Journal fer.ait bien de ne pas se dé­

partir, lui, de la correction ... grammaticale ! 
??? 

Dans l'indépendance (12 février) : << A propos de cen­
tenaires » : 

Voici Renan, très doux, très peu phare allumé sur l'ooéan 
des philosophies ... 

Très peu ... flatteur pour Renan, nous semble-t-i\. .. 
? ?? 

Offrez un abonnement à L11 LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Jfontagne, Bruxelles . - 275,000 volumes 
en lecture. Abonnements : 20 francs par an ou 4 francs 
par mois. - Catalogue français : 6 francs. 

??? 
La .ffeuse (16 mars) annonce que la Société des Gens de 

Lettres va élire son président : 
:M. Georges Lecomte, son président actuel, dit-elle, sera. cer· 

t.ainement réélu. 
N.ous avions toujours cru que le président actuel était 

Charles Lo Go.fric. 

L'EAU DE LUBIN 
eat la, seule E au de 'l.'oilette 

connue et vendue dans 

le MONDE entier 
Dans le Soir du 24 mars, sous ce litre plein de pro­

messes : « L'Ileure joyeuse », Mlle Marguerite Billen écrit : 
Une grande maison publique, où je vous engage à pénétrer 

un jour ... 
Heureusement pou1· les bon~s mœurs, on apprend tout 

de suite qu'il est question d'une bibliothèque enfantine ... 
? ? ? 

Pourquoi Pas ?, suivant le mauvais exemple de tous les 
journaux (et même de certains historiens!), a orthogra­
phié ainsi, dans son dernier numéro, le nom de M. Rolin­
Jaequemyns : « Rolin-Jacquemyns ». 

Sur quoi, un vieil ami nous morigène. Conliteor ... 



Petite correspondance 
1Y E. D. - i 0 Le sobriquet pour Mme S . .. est drôle; 

mais res sacra. miser; 2° nous ne publions pas de chan­
sons - à moins qu'il ne s'agisse d'un chef-d'œuvre in­
tégral. 

Kiriki. - Le comble de la virtuosité musicale? C'est 
li. Léon Dubois écrivant de la musique échevelée ... 

Joséphine. - Cela se chanLait, à Pa·ris, il y a quel.que 
vingt-cinq aus, sur l'air: Funiculi, {11.11icula. Nous ne nous 
seuveoons plus du couplet, mais le nefrain était : 

Joeé-Maria 
De Heredia, 

Métonculi, etc ... 
lecteur de ligny. - Temps fiscal '! Comprenons pas. 
1'utu. - La prononciation spéciale, à l'opéra lyriqoo, 

change un peu la phonétique connue. Chantée pa~· le con­
tra!!:<>. cette phras.e devient quelque chose comme ceci : 

Dons quel ontre sauvâge 
fol-je cacher roa doul6r! 

Il } a aussi la prononciation a.nglaise, qui fut mise à la 
mode, il y a une quinzaine d'ann~, par une cantatrice 
américaine, au théâtre de la Monnaie : 

Ju Tt1 miri 
& tia biaia ... 

X. Z. - Non, M. le sénateur Wittemans n'est pas né en 
AUemagne. Vous confondez a,·oc. Lüdl'ndorff. 

-~ di· nombreux lecteurs. - Prière de ne plus perdre vos 
timbrrs et voo enveloppes à nous envoyer, cc à titre de 
curi-0sité '» une circulaire scatologique sur le Nello, cir­
culaire dont forme et fond accusent une originl' bien alle­
mande ... 

/.,œrtillot. - Mer't'Î. Ellons déjf1 renseignés, comme vous 
le voyet. 

X. - Méme réponse. 

les manuscrits et les dessim ne seront pas rendus. 

IVE FOIRE OOMMEROIALE OFFICIELLE 
Le Comité exécutif do la fVe Foire Commerciale, qui aura 

lieu du 9 au 29 avril prochain, s'eet rendu au Cinquantenaire, 
où il a tem-1 une impo1ta.nte r6uuion. n a eu l'occasion de con­
&ta.ter, non 'sans une réello satÙIEaction, combien est à la fois 
pratique et e.sthétique, fa, conception grandiose du Palais de 
l'Habitat.ion, où, sur un eapaœ do 12,000 màtres cal'l'és, sera 
concentré \out co qui touche à la maiaon · construction, ameu­
blemeot, articles de ménage, etc. 

Le public pourra ise rendre oompte, dans cette importante sec­
tion, du confort moderne apporté drulll la création et l'exécu­
tion de tout ce qui se rapporte à la mai.son. 

Annonçons que, d~ à présent, malgré l'énorme extension des 
locaux de I& I!'oire Commerciale de 19'23, tous les emplacements 
importants aout loués. Il n"1 a plue de disponible que quel.que.a 
dands où les indus~riels et lœ commerçants pourraient avant&. 
geusement présenter des spécfo.l.ités ne nécll88itaut qu'un em­
placement retreint et dll'I lOCAux: à ciel QUVert dans le Parc. 

Le Comité de la. IV• Foire Commerciale Officielle ci& Bruxelles 
a. groupé les st&nd11 s1 coquel.s et si pittoresques érigés dans le 
Parc du Cinquanteo&ire d'après les diverses branchll!> <l'indus­
trie. Ah de mettre davantage en relief ces groupements et; fa­
ciliter ainsi lee recherches dce visitours, le Comité a adopté trois 
tonalités pour !& peinture de ces stands. Il 11. çhoiei le vert pour 
l'iaduatrie textile, le brun pour l':Wmentation et lo jaune pour 
les auttee blllll.Chl!lil. 

L'ianoTation est assurémei:it heureuse et. constitue pour le vi­
sitevr une ~le faoiliU. 

de VENOGE S C0 

EPERNAY 
MA1soN FoNDÉE EN '837 

Depu.i.a le 20 mars, l'udministrotiou et les bureaUJ: de la Foire 
Commerciale sont transférés au Parc du Cinquantenaire, au 
même endroit que celui qu'ils occupaient l'an dernier, c'esi­
à.-dire les standi; situés près des Colonnes de Quenast. .Au sur­
plus, de:; poteaux indiqueront l'emplacement. 

Mais un service continue à fonctionner au n° 19 de la Grand­
Place, afin de recevoir et renseigner éventuellement. les visiteurs. 

Banque d'Outremer 
RAPPORT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

qui sera présent6 aux actionnaires 
à l'assemblée gén6r11le ordinaire du t1 avril t9!3 

MESSLEUll~, 

Le capital de notre sociôlé a él6 porté, le 24 mars 1922, de 
?2 millions et demi à 100 millions de francs, par la création 
de 55,000 actions nouvelles, émises à ?OO francs. 

Vous savez que celle opération a été couronnée d'un grand 
SllCCés. 

La banque a pa.rllcipé à la constilution des sociétés sw-
vantes : 

::;ociél.é Belge Radio-Elecu·ique ; 
Belgo Brili:;h Stevedoring Co ; 
Ciments du Kalange.. 
Elle a pris un intérêl dans l'aC!aire swvanle : 
Compagnie Foncière du l\alange.. 
Elle a parUcipé à l'augmentation du capital des sociétés 

ci-aprês désignées : 
Société des Habilalions à bon marché ; 
Union Minière du llaul-Katanga : 
Compagnie Financière Belge des Pétroles ; 
Société anonyme Les ExploilaUons Electriques : 
Banque Commeroiale du Congo ; 
Compagnie Française 4e Tramways et d'Eclairo.ge Electri-

ques de Shanghaï ; 
Ciments du Congo ; 
Gaz cl Electricité de Lisbonne. 
Les émissions swvantes ont été fait.es par ses soins où. avec 

son concours : 
l. - Fonds d'Etat. - Emprunt à lois 5 p. c. Fédération des 

Coopi'.!rulives pour Dommages da guerre; ' 
Bons du Trésor 5 p. c. à dix o.ns ; 
Emprunt de consolidation 6 p. o. (deuxième tranche). 
Il. - Acticms. - Ciments du Katanga. ; 
Société anonyme John Cockerill. 
Hl. - Bons de Caisse et Fonds d'Etat étran.(Jers. - Compa-

gnie lnduslrielle du Rupel, 7.50 p. c. ; 
Charbonnages du Pays de Liége,? p. c.; 
Ville de Bruxelles, 5 p. c. ; 
Compagnie Intercommunale Br1Lxelloise des Eaux, 6 p. e. : 
Société anonyme John Cockerill, 6.50 p. c. : 
Minerva. Motors, ? p. c. ; 
Constructions ElectriquP.s de Belgique, 6.50 p. c. ; 
Emprunt 6 p. c. Grand-Duché de Luxembourg ; 
Bons 8 p. c. or Chinois (Chemin de fer Lung-Tsiog-U-HBJl. 

BILAN ARRETE AU 31 DECEMBRE 1922 
ACTIF 

Immobilisé : 
Immeubles .. . ... ... . .... ......... .... .. . . .. . . fr 8,500,0Œ>.-

Réalisable : 
Espèces en ca.iSStl •..... , . ., •• ...• fr. 35,962,518.10 
Avoir chez nos corr'l!spondan~ ... 16,9-i2,934.21 
Effels à recevoir el bons du Tré-

sor. six mois ... . .. ... .... . ..... .... 95,795,518.Si 

Fr. 148,700,970.87 
Bons des . emprunts interprovin­

ciaux, bons du Trésor, 5 p. c., 
dix ans, et emprunt de la Fédé­
ration des Coopérative6 pour 
Dommagès de guerre . .......... .... 43,109,900.-

• 



Comptes courants débiteurs ......... 120,003,491.19 
Banquiers débiteurs pour effets à 

l'encaissement ................... ..... 8,927,588.52 
Actions .... ... .... ....... 83,963,495.-
Parlicip. et val. div. 27,151,008.52 

------ 111,117,593.52 
----- 432,059.~44.10 

Comptes d'ordre ........... .. ....... .............. ...... .. .... 67.~2,554.88 

Dépôts de litres : 
Inslilutions de prévoyance .. .fr. 1,730,516.-
Clients divers ........................... 437,1?6/.,400.92 

---- -- 438,994,916.92 
Cautionnements des administrateurs et comntis-

sa.ires (pour mémoire) ................................. . 
------

Fr. 947,·i37,015.00 

PASSIF 
Envers la sociélé !!lie-même : 

Capital ........... .......... . . ......................... .. Cr. 100,000,000.-
Rés<:'rves : 

Fonds de réserve .... . ......... fr. 1?9,000,000.-
Fonds d'amortissement ............ 10,0CI0,000.-

39,000,000.-

Fr. 139,0<JO.OOO.-
Envt•rs les tiers sans garanties sp~cialcs : 

Dividendes non réclamés ...... !r. 3œ,i62..l0 
Efiet.s à payer ........ . ............. ....... 3,11-1.910.80 
Créditeurs : 

a) A vue ........ .fr. 159,2<J5,œ6.M 
b) A couri terme ... 108,41.1(),169.40 
c) Dép. à cinq ans. 16,2'.S,000.­

------ 283,978,256.04 
------ 2S7,431,9'.!tl.24 

Compt.es d'ordre ..... 
Déposants de titres · 

Institutions de prévoyance 1,730,516.-
Client.s divers ........................... 437,264,400.92 

67,8S2,5!;t88 

------ 438.99·~,916.92 
Cautionnements des administratew·s et commis-

saires (pour mémoire) ... .. .. . .. .... .. . . . . . ......... . 
Profils e~ pertes : 

Solde en bénéfice ... ..... ............. ............... ...... H,127,lil·tS6 

Fr. 947,437,015.90 

COMPTE DE PROFITS ET PERTES 
DOIT 

Frais généraux d·administralion et d'études. fr. 
Dotation aux instilutions de prévoyance en fa-

veur du personnol' ...................................... . 
Allocations lempornircs au pnrsonnel en rnison 

de la. cheMé de la vie ... . . . . .. . .. ... . . . .. . ........ . 
Participa lion du personnel au.x bénéfices ...... . 
Provision pour impôts divers 1922 ................. . 
Frais d'augmentation de capital . ...... ... .... . .. . 
Amortissements sur immeubles ..................... . 
Solde en bénéfice ...................................... .... . 

3,35~U22.52 

254,111.21 

1,009,559.15 
4!}2,8J2.50 
600,000.-
616,793.17 

1,225 ,574.14 
1 i,127,614.86 

Fr. 21,678,~7.55 

AVOIR 
Solde reporté ............................................. fr. 321,636.21 

21.357.2~l1.'.l4 Intérêts, commissions el bénéfices divl'rs 

Fr. 21,678,887.55 

P IA.NOS E T A.UTOPIA.NOS 

=LuctEN OOR 
26•26, Boulevnrd Botanique - Bruxelles 

liaranti: PURE EAU DE VIE 
fxpèdiê avec dt COaNAC. 
l'Acquit Régional CQ.Gnac. 

R(!71artilio11 du btm!/icc : 
Dividende : 

25 francs aux l80,000 aclirms ancienne~ .... .fr. 
Fr. 12.50 aux 55,000 nclions nouvelles 

Fr. 
Au conseil d'administration ............ ..... . 
Au coll~ge des commissaires .......................... . 
Au fonds de réserve ......................................... . 

Superdividende : 
Fr. 22.50 aux 180,000 actions enc. 4,050,000.­
Fr. 11.25 aux 55,000 nrlions nouv. 618,750.-

Solde à r<:'porter ............................................... . 

4,500,000.-
687~500.-

5,187,500.-
861,84?.86 
114,242.10 

3,000,000.-

4,668,750.-
295,274.90 

Fr. 14,127,614.86 

LES COSTUMES 
Tout FAITS • SUR MESURE 
165 • 195 • 245 • 275tr. 

c10 New England 
4 • &, ltltt 41 ÎltHllll • 1·&, ibo d11 Jop1iiu, millJ.ll 

sont merveHleux r Il 

Crédit Anversois 
Adm inistraleurs-déiégut'\s : 

:0.1\1. Louis Eloy, Frédéric Jacohs, Gustave Sno•·ck, 
Fernand Vigneron. 

Comité de Direcl1en : 
Président : M. Josse Allard ; 

Vice-Président: M . Guslave Snoeck; 
.\lernhrcs : MM. Pierre Dierman, Charles Dir>lrich, LoUis Eloy, 

Charles llerloghe-Belp11ire, Frédéric Jacobs, Firmin Lam­
.beau. Fernand \'i~neron, William Zurslrassen. 

Résmnl' d11 ra11porL qui sera présPntk à l'assemblée du 
19 avril 1923. 

:\l! .. SSIEU ns, 

:'l<ous avons l'honneur ile soumettre à votre approbaLion les 
résultais des opéraUons de notre él.ablissement, au cours de 
son vingt,.cinçuième exercice social. 

Ln crise économique qui s'esL abattue sur Je monde entier , 
dès la On de !920, aprùs avoir aUeinL son point culminant au 
cours de l'année 1921, semble s'aLlénuer depuis quelques 
mois. Les disponibilités abondant.es, tenues en réserve, ren­
trent peu à peu dans ln circulai.ion e~ s'emploient en grande 
partie à l'achat de nos fonds d'Etat. Les bal.eaux désarmés, 
qui encombraient notre port d'Anvers, reprennent, à leur 
tour, la mer, chargés à nouveau des produits de nos 
industries. 

Si c'<'SL à la dêprécinCion de notre c:hange que l'on doit 
imputer Pn g1·ande partie le coût élevé des matières premiè­
res el le renchérissement de la vie, il faut, par contre, lui 
reconnn.ilre ravantnge de favoriser nos exporta.üons. Cet 
avantage seraiL, à vrai dire illusoire, si des mouvements 
désordonnés comme ceux que nous avons vu se produire de-

PIANOS LUCIEN OOR - Fabric&tion bel .. 

PIANOS STEINWAY & SONS DE NEW-YORK 

~ 
.., joaant : à la 

PHONOLAS ET TRJPHONOLAS maia, au pied, 
électrique mltnt. 



vaii:nt conLinrttr a bouh;\('l',.•·r \, mn.rché des changes. Aussi, 
problème des réparations l'e<'evatl une solut.ion ;;;atisfnisanle. 
oous nos efforts doivcnlrlls l('11dre à la stabilisai.ion de nol.r·e 
frn11~. <-:.Ott" question s1•1·uil vru!s1•111lilnblemenl résolue si 1., 
Mais. en 1tllendant .. il •' ~t d'autr-.?s racleurs qui p<:uvent ~· 
1·ontritw·r : l"ordr·~. 1'••1·.,1101111!', dm1:o; lc>s finalac~,.. publiques. 
n1L5si bien f, ne 'l11ns h's ltudgl"l." pr1,·és, un travail întens1>. 
in<~ssanl d ,,ans <)nlravc de t.outcs les dos:>es <le ln s•11.·îète 
son~ 1k., movens d'adinn ;\ 11olrr i•Ort..11' i:I d'autant J)lus foci­
lt:• u llle lll•· •' n 0"11\1'L' q11'1l dep1.;11tlt>11l dt· llOllS :>1.'Ub .• 

:'\ou~ a,·,ins 11ours11ivi 11ulrc• 1wogranm1e tl'1':\le11sion "n 
<mvranl. c>n HP!qiqm:. vi11gt t1111·1' atl'.: et ll~t'llf't:!S. Le uurubre 
Iota! J1• 11os guio·het." •:lnhh" dn11:,. l•• pnys :Jtlp 1\f donc le 
chiHrl' dl ce11L f!'Pllll'-IWUf. 

l.•·i-. li .. ns ,.,_·nn,1111 iq11,.s •'I l'inllmilé qui unissent lu Bd;,!t­
qw; n lu F1·1111l'•.• tl(·\cloppnnl ('haque jour nos nr1él'alions 
avec ·c pnys m11.-. 11n11,., awm,; 1·r1"é, à Pal'is. une tili11Je por­
lwrL 1111lr1 11.1:11 "' tfn11l Jr-., h11r(·11ux ,;ont mstalli.lc.. ·20. rue de 
lfL f'aÏ\. 

L••i; rr>i;11Jlnll'i d1• 1'1•.\c·1TÏl''' "''f' lll•" ,;c r11p11roehent ,,1·nsi.tle-
1111•nl U•l (:Cii\ •Jlh• ll<Jll' ;f\ Îllll!: ol1lL·111ic. 1111 ··ours r1P l'année 
p1•fwM1mlP. 

\Jous '"Ils 1•1't1pn~o11s do• 1lolt·r 11u,; r1!:;rrves d'unP nou\ellt' 
!>t1lt11111· "" 1111 miflio11 rit• tram·< ··I tl'111nnrfir nn,; il11mohiJisa­
IJ1JnS d'1111 mrrn~ rnonl1111l. 

L'Pns1•111hlt· cl1•:s rf·~Pr11?s s1•1·11 n111si port~ 11 onze 1Uillio1is de 
tr:11w.- •'I ,.,.11$ pou1Tez d1"rrf.l.<'r 1111 dividende ùe S Jl. ''- hruf. 

CO"lf'TE l>E l'IUWITS ET PERTES 
l.1.: t11·u~fir•'. n11r .. s d1·1h11'11u11 des fra,is gén&J·au:x .:t 1·ées-

c, 1:11 ,,,. 1111 p•ll'ff'f1·11ill1-. ,.... lllù11le ù .. . fr. !i.1125.43!1.(!3 
Nqu- JH'opo;;.111,, ln rppnrtilion >;Uivn.ntc : 

Hescnes slaLul~1ir1• et ..;11pplém1·ntaire ......... .rr. 
'\morl.issem<'nl sur irnmohilisnlions ......... . . 
PrPmiPr diviù•md•~ d~ ll.:?:, p. , . 1111r action .. . 
" er-01111 • lh'ilf Pnrlc tlt· 1. i5 fi. •'. p111· at'lion .... . . 
Tanhl•mPs aux ndrn nistrnlenrs ,.t commissaires. 

BI! \ '\ \ l ;l l Of~1:E.\ll3HE Hr..>2 
\CTIF 

H1,;1ùi&nl:ik . 

l .OOO.OOU.-
1,000,U< 0.-
2.728,156.25 

763.883.75 
22.039.17 

111.360.76 

Caisse "t B8.111.p1c 1'nlio11alc .. .. ......... fr. 2~,163,2.HJ.22 
Effets a 1·cce,·01r . . ...... ... ..... . ... ... 243,412,609.9-0 
Bons du gouwrnement bt•lgc .. . . ... . ... .. . ..... 180,931,000.-
0bligalions et \'11 ll'tl.rs 1liYcr;;1,; .. .......... 25.839,884.80 
PIU'Ls ~yndicatn1res • .. . .. . Cr. 1:>,7U5,9S4.2'.-

mnin:- . n'r»enwuls 111.tn uppelés. 929,150.-

Comples-coura11ls, clicnls ......................... . 
Comptes-courank-, banqwt>r·s ...................... . 
Comptes ùiver!" .. .. .......................... .. 
At'lionnail'<'-~ ...... .. ... .. ........ ......... .............. . 

Débil.l:urs pru· ;;vals ......... . 
Oéhitcur:; par neccplalio11,, 

hnmubil-isè : 
Jn11111•11ble•<. roffres-!orts l'i 111 .. h1Ti1·r 

7. 776,834.24 
LlS, 762,296.37 
25,256,198.&5 
7,966,869.98 

17 ,006,400.-

24.220,677.î~· 

Fr. 7'29.532.878.63 
P·\:'SJF' 

f.11w·1·,. !.1 :-ûf·11: të . 
ear.1tal 
Ponds d•· résPr\'c 

.. ........ fr. uu.OOu.OOO.-

Enwr,. !Ps li1•r:-. 
Elfe~ ù puyPr .... 
ï.omples rhl'<pw~ 
Comptes it tnmc 
Cornples-cvuran b. L1an1111i1'r" 
Comp~s divers •. . . . . .. . ...... .. .. . 
Dividendes restant ù pnyt•r . .. . . .. . .... . • 
Réescompte du portefeuilh• ...... . .......... ... . 
Avals .. . .. . . ..... .. .. · .. · .. · ... · · · · .. ···· ... · 
Acrcptations • .. . .......... . . .. 

Profils et J •Cl't.cs : 
Solde au 31 décembre 1921 ...... Ir. 11,575.43 
Bénéfice de l'é\.C'l'cire . . .. 5,613,864.5(1 

llJ.000.000.-

6,tiaï.G65.~1 
26~t.:W9.5i3.5l1 
W3,042,4-~2.9t; 

111,183.751.61 
7,551,852.83 

224,5iG.7S 
1,750,678.55 

17,359,237.!:6 
-~6,837.658.62 

5,62.:>,~:l9.93 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kola, CGca, ûuarana 

L'excès de travail, le surmenage, les chagnns, 
l'àge amènent souvent une dépressiotJ çonsidérable 
du système nerveux. Chez les personnes victimes de 
cette dépression, l'appétit disparait bientôt, le cœur 
bat moins souvent, le sang circule moins vite. U11e 
grande faiblesse xéofrale a'eoaoit. Le malade souffre 
de vertiges, d'apath ie lntelltçt uelle ; le moindre 
effort lui cause une fa tigue écrasante. 11 est nerveux, 
impressionnable irritable triste. Le neurasthénie 
le guette 

C'es t alors qu'il convient de régénérer l'orga­
nisme par un tonique puissant. Notre vin composé 
est certes le plus efficace de tous les reconstituants. 
Il offre, dissous dans un vin généreux, tous les prin· 
cipes actifs du quinquina, de la kola, de la çoca et 
du guarana. C 'est dire qu'il tonifie l' organisme, 
réveille l'appétit, active la digestion, régénère le 
système nerveux, bref, ramène les forces perdoes 

Le gotlt de notre vin tonique est très agréable. A 
ce point de vue, comme à celui de l'efficacité, il ne 
craint la comparaison avec aucun des toniques les 
plus réputés. 

Dose : trois verres à liqueur' par JOUI, un qua1t 
d'heure avant chaque repas. 

Le litre . 
Le deatl-litTe 

- fr :2.00 
6.50 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
QUALITas BXTRA (ALCOOL A 940) 

L'Bau de Cologne Orlpekoven est prépatée avec 
des essences d'une pureté absolue et de l'alcool 
rectifié à 94•. L e citron, la bergamote, la lavande, le 
romarin y associent leur frafcheur à l'arome de la 
myrrhe et du benjoin. 

Le parfum de l'E110 de Cologne Orlpekoveo est 
exquis, frais, pénét rant et persistant. 

L e flacon . fr 3.50 
Le demi-litre U 50 
Le litre . 25.00 

QUALIT~ c TOILBTTB > (ALCOOL A 50°) 
Le litre . • fr. 16.00 
Le x/2 litre 9.00 

DBMANUEZ LB PRIX-COURANT 
OÉNERAL QUI VOUS SERA 
ENVOYÉ FRANCO. 

EN VENTE A LA 

Pharmacie GR IPEKOYEN 
37-39. rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
On peut ecrire, téléphonex (n• 3245) ou s'adres­

ser directement à l'officine. 
Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomé­

ration bruxelloise. 
Pour la province, envoi franco de port et d'em· 

hallage de toute commande d'au moins 3o francs 



MAISON DE VENTE : 
BRUXELLES : LIECE : 

85-87, Boulevard Adolphe Max. Tél.!oh, 129,57 11, Rue Ferdinand 1-ltnaux (rue Léopold). Tél 3079. 
66. Chauot6c de Waterloo. Ttléph. 456.02. ANVERS : 
18, ChauRe de Wavre. TéMph. 165, )2. 4. Rue des Pei~n ... Télépli. 4139. 
175, Rue do Laeken. Téléph. 165.30. 143. rue Nati>oale. 
42, Rue du Comte de Flandre. Téléph. 164.28. 4. Rue de l'Ofhanile. 
286, Rue Haute. Téléph. 165.33. TOURNAI : 
146. BoulevardMauricoLemonnicr. Téléph. 165.31. 18, Rue de l"Y1er. Téléph, 710. 

OSTENDE. 
48. Rua de 11 Chapelle. Télé"'1. 438. 
2 1 • Rue de Flandre. 

MALINES : 
12, Baill .. de Fer. Télépb. 502. 

VERVIERS : 
48. Rue Ortmant-Hau10ur. 

MANUFACTURE ET ADMINIS'l'FtATION: 31-33, i·ue d"Anetba.n, ScJ1aerbeek 

unprimerie Industrielle et Financière (Soc. An.) 4. rue ti~ B•rhuniont. Bruxelles. La Gérant: Fr Mesorten. 


